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E D I T 0 R I A L 

Le GEPAN, organe officiel s'occupant de notre problème com­
mun, lvufologie. Nous nvy croyons pas encore. LVeffort du 
gouvernement est trop timide. De plus, les conjonctures 
politico-économiques ne prêtent pas un cadre serein pour 
son développement. Non7 nous n'y croyons pas, d'autant 
plus que cet or ganisme refuseraitt même officieusement, 
l'aide de groupements privés, d'ou viennent en général les 
rapports d'enquêtes. 

Non, l'ufologie gouvernementale n'est pas pour demain. 
Notre tâche doit donc se poursuivre pour combler cette 
carence des pouvoirs publics à éclaircir un problème qui 
au fur et à mesure que nous avancons, se brouille de plus 
en plus. Il y a bien les efforts de Monsieur J.Cl. Bourret, 
qui parait aider les groupements� et nous l'en félicitons, • les efforts de Monsieur Carter, et de bien d1autres, mais 
le plâtre qui l'entoure est très dur pour mettre à jour une 
solution au phénomène OVNI et il faudra encore bien des ef­
forts d'autres personnes de renom pour amener le problème 
sur la plate-forme publique. 

D'après Monsieur Barry qui dirige un bureau d'information 
sur les OVNI dans le New Jersey, un bon nombre de savants 
pencherament pour l'hypothèse de liexistence d'êtres spiri­
tuels en rapport avec les vaisseaux extra-terrestres et il 
croit que la vague des films sur les OVNI ferait partie dvun 
effort du gouvernement pour préparer le public à des révéla­
tions officielles que nous attendons depuis longtemps. 

Il est évident que le nombre de témoignages de par le monde 
a poussé d'abord les journalistes à svintéresser au phéno­
mène et que les scientifiques ne pouvaient refuter qu1il y 
avait quelque chose. Une approche du probléme par les ser­
vices officiels devait être faite • . 

Des organismes sérieux commencent à se strufturer et à 
prendre forme. Le plus bel exemple est le ncenter for 
Ufo Studiesii à Northfield (Illinois) dirigé par le Docteur 
Hyneck, spécialiste américain qui a aidé au tournage du 
film "'Rencontre�; du III typei1 de Spielberg. Il regroupe 
des savants de diverses disciplines et semble montrer le 
chemin au GEPAN. 

Et la solution. se trouve peut-être, comme l'a dit l'un 
de nos in�erlocuteurs, de ce que le problème OVNI a pour 
raison d.wetre le changement de la qualité humaine, si 
toutefois l'humanité actuelle se soucie de qualités. 

Le Président 
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INSOLI T E  

Lvhommeg ancêtre des extra-terrestres! 
Les obje�s volants.non identifiés �ourraient ê�re/conduits 
par des etres huma1ns dont les ancetres ont qu1tte la Terre 
il y a longtemps9 a déclaré un scientifique de la NASA. 

�'Nous savons qu v il existe des hommes vivant encore à l �âge 
de pierre aux Philippines�1 � a remarqué M. Gharl es Kubokawa. 
Il a ajouté quvil pourrait tout aussi bien y avoir des êtres 
humains dans 1vespace9 ayant atteint un stade de développement 
supérieur? revenant voir la Terre de temps en temps. 
Parlant des OVNI� M. Kubokawa soutient qu�il serait absurde 
de ne pas tenir compte des nombreuses photos existantes. 

Un chalumeau dans liespace! 
Des œtronomes de lv Institut de technol ;J p;ie de Californie ont 
découvert dane lwunivers lointain� un objet céleste ressem­
blant à un chalumeau� qui doit produire une énergie équiva­
lente à celle qui serait libérée par 10 milliards de soleils. 
'1Il y a 1.1.:."'1. objet qui crache de la matière en un long ,jet con­
tinu9 comme un chalumeau a déclaré Dennis Meredith9 l9u...11. des 
astronomeso Le jet a une longueur de six ar.nées lumière. On 
a découvert une douzaine dvautres jets semblables dans d9autres 
galaxies9 mais celui-ci serait le plus co:rp.préhensible.n 

Tombés du ciel! 
Un cultivateur de la banlieu de Louvain (Belgique) a trouvé 
dans son champ d7épinards trois blocs de glà.ce dont le plus 
gros a la taille d?un ballon de footbêlll .. Intrigué par ce phé­
nomène� il a aussitôt prévenu 11Institut royal belge de météoro­
logie qui a dépêché dans le cham.ps d'épinards ses spécialistes. 
Les hommes de science n1ont pu cependant eXI)liquer le fait. 
Des grêlons? Impossible, ont-ils répondu9 les plus gros ne dé­
passent pas la taille d9un poing fermé. Les blocs de glace se­
raient-ils tombés d1un avion? Peu probable? la vidange des eaux 
de toilette des avions se fait au sol et jamais en liair� 

Un nouveau triangle?? 
Victimes d1une mystérieuse serle noire7 auatre avions se sont 

, � • . ::L ecrases en ��e semalne pres de Las Vegas9 dans lli�e zone que les 
pilotes appellent déjà i9le triangle des armoisesn du nom diune 
plante aromatique du désert de Névada. Quatre capitaines de 
lvarmée de l7air américaine ont été tuéso 

Des taches sur le soleil! 
De nouvelles taches sont apparues sur le S olei J._ qui pourraient 
entraîner nde nouveau_x déséquilibres telluriques71 7 estime le 
sismologue italien11 le professeur Benda.ndi de l7observatoire 
de Faenza. 

Références� Républicain Lorrain 
Dauphiné Libéré 



Dans son livre9 Yvan pense 'qu Y on. a la·-preuve ma tér i elle 
quYune planète existait jadis entr e Mars et Jupiter. 

Lv histoire d e  ce monde fantôme peut9 .d v après lui7 se résumer 
de la ma.nicre suivante� Il y a 4-9 6 millia.rdb_.d 'l arL.1.ées ou un 
peu plus lors de la naissance des plapètes9 un astre se forma ·­

entre Mars (dernière· des petites planètes· denses,. type Terre) 
et Jupiter!; première des grandes planètes de faible densité. _ .  

Ce monde in termédiaire avait une masse représentant quelque 
92 fois celle de notre propre globe. Au moins sept satellites 
tournaient eutour de lui7 à savoir� 

les cinq astéroides principau...x actuels dont le plus gros 
Cérès mesu::-·e environ 800 km de diam è tre et au moins deux autres 
qui entrèrent en collision après la destruction de la planète· 
pour former les lSOO et quelques cailloux r8censés dans cette 
zone e·t les grosses poussieres détectées par Pionner X. Le 
Monde disparu ressemblait certainement7 dé po.r sa compositi().n· · •· à Uranu,c:;. ou :r:reptune9 tout au moins par .la proportion des dif-
férents m::1tériau:�r qui le cons ti tuaient o 

· 

Par contre? les candi tians thermiques se rapprochaient certaine--· 
ment plus de c .elles que no11s connaissons sur Terre que de 
celles des Mondes géants sj_tués à la l imite de notre système. 

La vie est-elle a�parue sur ce Monde? C1est possible et m5me 
probableo Sur Jupiter où les conditions sont beaucoup mo ins 
favorables:; on a détecté d7énorm e s  quantités d2acides aminés� 
composants.de· base· de la vie. Pour lvinstant7 la chose ne pa­
rait pas être all'ée plus loin sur la :plus grosse pianete du 
Soleil9 mais 0 0 0  sur l7Astre disparu? 

L v  épaisseur de son atmosphère créait UJl ·effet de serre main­
tenant sa température de surfa,ce bien au-dessus de c elle de 
Mars par exemple9 bien que cette dELl"nière se trouvât plus 

·près du Soleilo 

Un autre indice de probabilité de vie sur la planète disparue� 
nous vient des météorites. Certaines contiennent des acides 
aminé s et récemment9 des chercheurs soviétj_y_ues ont même trou-::­
vé dans 1 "�une è. �entre elles9 un élémsnt semblable à 1 'l_A..D .. IL:. · 
base de 1 1 hérédité et de 1 .c�. v j__ e o Bi en s û Y'. 1 e f: 1a6 té or i tes re­
cueillies su.-r. Terre ne vie:r.�.n e nt p:· s cle l;-=t, m:ystéTieuse planete 
mais 0 i U.J'J. ou pl us i eur s de ses satellites qui .n 2 dV aient pas 
de vie à leur surface, car les· .iilatériaux prévivants dé couverts 
avaient été créés par réaction chimique simple et non par ca­
talyee organique . " . En effet9 lls dévient la. lumiere pola­
risf�e9 indifférem111ent vers la droite ou vers la gauche·� ce 
qui indique clairement qu7aucune enzyme biologique n9est en­
trée en jeu lors de leur formation·. Sur Terre9 les matières 
semblables produ it es par les êtres vivants9 dévie1:1t la lumière 
vers la gaucheo Toute molécule produite par catalyse dans un 
système vivRnt9 dôvie toujours la lumiôre dans le même sens .... 
pas forcément la gauche d 9 ailleurs. f<. i en n 1 interdit une vie 
tournée â droj_teo 

Si les satelli t(�;s de la planète dis_parue ont pu atteindrü le 
dernier stade d. i évolution chimi\(lle avant l'apparition de la vie7 
qu .-en était-il sur le monde central i)ll.. ·les conditions �matériel­
les et climatiques étaient autremen·L plus favorables? 

• 



Si la vie telle oue nous la concevons est apparue sur cette 
planète: q_uel degré d v évolution a-t-elle:� atteir._t avant sa 
destruction? 

Celle-ci est extraordinairement récente. D 9 aprss les calculs 
de stabilité gravifique du Système s o la 1 re 7 que nous avons 
déjà évoqués9 elle serait intervenue voici quelques 12 millions 
d.' années. Cv est beaucoup pour nous� mais à 1 9 échelle des âg es 
planétaires, cela ne représente que 0,3% de leur durée d1exis­
tenceo Lors de sa disparition� la planète intermédiaire avait 
donc sensiblement lîâge actuel de la Terre. 

Mais pourquoi et comment a-t-elle disparu? Cette dernière partie 
de l1histoire est9 sans conteste, la plus diffic il e â ex�li­
quer. Si le phénomène s9était produit dans les premiers ages 
du Sy s tème solaire, on aurait pu penser par exemple, quîw1e 
mauvaise agrégation des matériaux ou qu9un échauffement exces­
sif de la partie centrale de l9astre, sous l9effet des matières 
radioactives nBturelles� avait provoqué la désint égrat ion de ce 
mondes mais il n9en est rien; la planètG fantôme était parfai­
tement stabilisée et refroidie lors de sa récente disparition. 

tt D 9 autre part, cette idée de désagrégation doit être abandonnée 
comme toutes celles qui font intervenir une destruction par 
dispersion de la ·matière, pour unG raison fort simple� on ne 
retrouve aucune trace� sous quelque formG que ce soit, de cet 
astre intermédiaire. 

tt 

Tous les calculs lui attribuent une masse approchant une cen­
taine de fois ·celle de notre planète, et tout e e.  les observa­
tions, aussi bien au téléscopie que sur place par des sondes 
spatialef, montrent que la région des astéroides co.11tient 
actuellement une masse ne dépassant pas l>z. au oaximum de celle 
de la Terre.(l) Même en admettant toutes les approximations 
que 19on voudra de part et d�autre? on ne fera j amais coincider 
deu._-x: nombres dont le rapport entre eu...x diffère de UH à DIX: 
MILLES! 

. 

·La plancte intermédiaire a donc bien disparu, au sens strict 
du terme, voici douze millions dvannées . . •  Qu9est-elle de­
venue? Elle n7est plus là9 elle n9a pas explosé, ne s9est pas 
d' , , �l ? esagregee • • .  1-1.. ors. . . •  

Une civilisation inconnue à ce jour a peut-être bouleversé 
l9ordre du Système solaire. Yvan Bozzonetti nous en parlera 
dans les prochaines chroniques. 

Par Yvan BOZZùl'Lil'l'TI 
Auteur de Fant ast iq ues découvert es dans l1espace 

édité en commun par UG.�f'I et l �auteur 

l) Ce chiffre est une estimation optl wiste qui représente 15 
fois la masse recensée à ce jour dans cette région. 

L 9 INCù�mu� la revue des phénomènes et des sciences parallèles 
dans laquelle paraîtront les travarr:x:: d.vYvan Bozzo­
netti 

Adresse� boite post ale 87089 75360 Paris Cédex 08 



Une sé rie d v observations assez imp o rtantes a été faite au 
mais d v aofit de l'année 1974. 

A Brietz e l9 un témoin raconte g ;·iJ �' éta is étoriné de voir cet 
objet qu i volait à une vitesse incroy�ble et ét�it tres lu­
mineux o Après c inq minutes9 sur la raême trajectoire9 apparut 
un se cond objet. Cinq minutes plus tard� un tr; o isi ème évolua 
du Sud au Nordo AucQn bruit d1avion n7était per ceptible .. Cela 
s"est pe.ssé entre 22o00 et 23o00 heures9 le liiardi 20o8 .. 74o.,.. 

A I-Ierford9 M. Arnold Goah nous racontez ?'_fl:ntre 23.00 et 23.30 
hem"'eS9 le mardi soir 20 août 19749 j �ai observé de� disques, 
l v un au-dessus de l 1 autre� ce dernier ayant des l wni 8r e s de 
couleurs vertes . Il s po s sédaient aussi des clignotants ro u_ges 
sur le côté .. Le s deux OVNI restaient sur place., lorsque d � U...Yl 
coup ils disparurent c Tje ciel était clair et dé<�-:1gé .. Un ami 
de -_,,i. Goah appc.,ie ses déclarations qu v il fit lui-même lli'1 
peu plus tard dans la soirée. 

M .. Sar·�)andi, médecin-chef du département chiru_rgical de l îHÔ- • 
pital de Bielefeld était allé passer quelques j our s A Cologne) 
lorsque s ur le chemin du retour, il a pu voir, évoluant trés 
lent ement è. 2 km au-de ss us du sol7 m1 objet trés lwnineux-:� 
•7J 'ét&i:S certr;ij� qu1:= cela ni était pas ux1 avion'·: 5 affirn�era-t­
il. 

A Oste_cland.2 près de Paderborn� cv étalt j_(:).. têt::: en plein air, 
lorsque 12 pers onne s oht pu voir passer dans lè Clel to ute une 
es cadril le d 1 0bjets vola nt s non identifiéso Pour des· avio.l'lS) 
ils étaient trop lumineux et leur vitesss tr op lent e écartait 
l7 hypothêse de rüétéor i teso Ils sont tous v enu-s ·Je la même di­
rection 9 puis se sont dispei'sés dans toutes les directi ons . 

A Detmold2 lli� j eune homme� té moin diune observation raconte� 
L'Accompagné d 9·u.11 camarade-; j 9 ai pu voir le, ciel devenir rouge, 
et un obj et ressemblant à une demie sphère9 qui a d i sp arut ra­
pi dement o .,1 

Ces observations ont eu lit�U 1·e mardi 20 août 19'?4. Mais cela • 
ne sçarr�tP pas lào Jusquvici1 les observations étaient plus ou 
moins éloignée s et nv apportent pas grand chose9 si ce nic;st la 
nombre important de témoins qui se sont rnanif es·Lé. 

A Bielefeld? par contre , dans l a  nuit du samedi 24 août� une 
feu.1me7 le visage marqué par la peur7 co urait vers la porte de 
sa ma isoD et s7enfermait to talement o Peu avant" elle était as­
sise déu1s son jardin 7 quand tout à coup5 elle pouvait voir un · 
objet tr2s lumineux., dans le champ de blé voisin; qui se diri­
geait 1 cntement vers elle o Pendant ? heures9 la fe1::me resta 
blot tie chez elle7 tremblan l..e j san�: -t,out;e.r7 puis elle- eu le 
co urage d �ouvrir la fenêtre pour VJir ce qul sepassai t. MaiE� 
l'objet1 si éblouissant qu7elle en avait 8ncore. ma.;L aux yeux9 
avait disparue 

Ce soir 1::3..9 à Detmold� un habT tant de cette ville oiJserva une 
sphère lumineuse dont la brillance é.:_1 ala it eelle du soleil .. 
Un autre tém·.)in de ce soir là9 a aperçu un objet trè:s lumineux 
qui. survolait sa ffi;:.:.: isono dLe bru i t qu v elle faisait ressemblait à celu i d 1 une chute d 1 eau7; 0 



• 

• 

. .  

Toutes ces observations d v ob � ets . sileJ?-ci�:ux9 très l-umineux 
sont nombreuses et n v ont pu etre. expllguees par l2_observa� 
taire de Bo chum o Lvun des collaborateurs';de cet institut · 

expliqua que contrôler et vérifier tout·es ·ces obs.eJ:>vati·'Jns 
"par le calcul1 cela revîendrait trop cher. L�un de nos mem�­
bres s'est attelé à la tâche afin de consi �o:.:ne::c sl.u: une. carte 
les obe.ervations et de détecter une possible corrélation- · -
entre· les témoignageso · 

De notre service traduction-

UFO-NACHli.ICifi_�EITf bi-mensuel en langue allemande 
Karl ·Veit, Wiesbaden lJj Ventla�Verlag 

APPEL� Nous recevons de nombreuses revues en langues étran­
gères ·et nous faisons appel à toute personn.e qui pour­
rait nous accorder quelques heures de son te1ups pour 
traduire. 

. . 

-----------�---------------------------------------------------

Lors du séjour de notre président� Christian kJJ:Giliifr�,. au Karel·­
lisj station de sports d1hiver dans le Montricher-A.lba.nne 
(Savoie - France) il lui a été donné lv occasion de· fD.ire un 
exposé sur le phénomène OVNIO · .· ·  · 

Cet expos é a été précédé par un interview à Radi o }�r�llis� 
radio qui dessert uniquement cette slation9 et qui est __ écoutée 
par environ 2000 personnes9 venues de tous les coins de 1'-rance 
pour passer leurs .. vacances d9hiver. Les gens ont été nombreux 
à ·se présenter au·studio de Radio Kàrellis et Ghristian a dfi 
répondre aux différentes question.s9 d' ailleurs très intéres­
santes et délic ates- .  Cv ét ait peut-être 1 9 air des vac.:::1nces qui 
rendait les auditeurs plus ouverts à ce problème en ��expri­
mant plus libremento Philippe9 le présentateur de Radio Kar el­
lis, paraissait être au courant du phénomène OVNI9 d �-autant 
pl us q':t�.e J. Cl o Bourret était passé à cette même radio. 

Donc le mardi ll avril ·1978 à l8o 00 heures? exposé dans ·la 
salle de 1• auditorium du Centre Henouveau . Un grand panneau 
placée à l'entrée représentait la C.L.E.U. et le phénomène 
OVNI. Il devait y rester jusqu1à la fin du f3éjour de Ghl"'istian. 

Devant unè salle comble (environ 3 0J personnes) li e}cp.osé et 
les dias ont été suivis ayec beaucoup d v intérêt et la fin f11.t 
ponctuée par un applaudisse111ent. Li intér êt des audit.eurs a été 
Hlontré dans le débat· qui durait" l o 30 heures. Aussi quatre per­
sonnes ont avoué avoir été témoins de phénomènes insolites7 
mais n 9 avaient jamais eu le courag e  ou tout sinrol ement omis de 
s1adresser à un groupement quelconque. 

� 

Nous avons pu présent0r la C.�.Eo U. et ses chroniques9 ce qui. 
nous a permis de J:�crüter quelque's membres correspondant·. 

Nous tenons à remerc�L-er ·les responsables du Centre Renouveau 
car c 7 est grâce à etuc que nous avons pu réaliser cet e:x:pt)Sé. 

Monique Sassel 



EN'-t),UETES 

Enquêtes réalisées par le Groupe Privé Ufologique lifancéien1 
159 rue Guilbert-de-Pixérécourt� 54000 Nancyo 

Observation d�un nhéno:q1èn_§ __ dégageanjJ des faisceaux: de lumière 

Observation fai te par 5 témoins le 19 mars 1977 à Evres-en­
Argorme (Meuse) à 20o30 heures. 

Le sJa-=-�-s � coupure de presse ��st-Hépublic;::_in du 23. 3. 77 

Bar-le-Duc. - Cinq personnes disent avoir observé au-dessus de 
la commw1e d1�vres-en-Argonne� samedi soir5 entre 20.3J et 21.15 
heures� des ;'objets volants non identifiés: ... 

IvL Haymond Fournet 7 chef d �'équipe à la société M.tko? demov.rant 
bâtimc:;nt 67 j no 4 39 Vert-Bois à Saint-Dizier� e.vec son épouse 
et 2.on frè:re H1açon9 1929 av. de la :??épublique à ;.)aint-Dizier9 
venaient de quitter l��vres-en-Argonne où ilE) avaient passé la 
jo1Tné s chez Mo T,éonard9 sarde charn.p0tr2 :· lorsque soudain� tres 
haut9 dRns le ci·2l9 ils aperçurent dcllX sortes de- boules super­
posées de 0� 50 m à l m de dir-tmetre. Les l!.lystérleux objets (�)met­
taient une lu111i�re jaune oranc;ée et rouse et 2e déplo.q.aient 
sans bruit. Apres un moment de stupeur9 los trois Bragards fi- • rent demi-tour et s �en allérent prévenir lVlo et Nime Léonard pou.r 
qu7ils puissent eux aussi voir le phénomèneo Ainsi� pendant près 
de trois quarts d �heure9 cinq personnes purent observer le;;:;. évo­
lut io:n.s de ces 'LHystérieuses lumières qui disparurent vers l'est. 
Ce n v est qu v une fois remis de leur stupeuT·1 que ce;;:;. témoins 
prévi:nrent le:.:· f_;endarmes de la brigade de E�euil-d 7 Argonne qui 
ont aussi tôt ouvert 1.me enquête� en vue de recueillir d �autres 
t émo j_ gnag es o 

Cette apperi tion dans le ciel meusien est 2. rapprocher de 
lvobservation réallsée le même soir au-dessus de la cow�une ùe 
Viviers-sur-Chiers non loin de Longuyon. Maie. il faut ajouter 
qv. v aucun des cinq témoj_ns d v Evres-en-Argonne ne participait 
à la ché�E.se�� e.u.x OVNI déclenct1 ée samedi dorni(:;r par le Groupe 
d' :�Jtudes éi es Objets Spatiaux ( G30S) o 

Conclusion� J..Jes tém-Jins ont suivi le phénomène sur un trajet 
de plusieure t�ilomè'tres et ils ont été panic:;_v.és par moment. Ils 
ont eu lïexcel:Lente initiative ëJiav-ertir la t:;endarmerie de • 2euil-d; Argonne qui a ouvert une enqu.ête. 

Dessin de lv :)Vl�I � voir figure l 

Observation_ g_v un ûV NI en vol 

Observation fait e par 2 témoins à Cirey-sur-Vezouze (54) le 
3 sep tembre 1976 à l9o45 heureso 

· 

Les faits� Un soir de septembre 19'76., Mlle Josiane R. (22 ans 
.::L l7ér>oque) rend visite à son amie Rosel:vne A (25 ans) qui 
ha bi te llne IiLM surplombant la forêt o :Elles discutelî_t un moment 
puis Josiane regarde p�r la fenêtre s'il pleut encoreo Soudain 
elle aperçoit une lumière rouge vif de forme allongée dans le 
ciel au-dessus du boiso Elle ave rtit son amie et toute;;:;. deux 
obEiervent l � étran__ç:e objet qui avance de gauche à droite à 
environ 2 l'(u d �elles et toujours au-dessus de la forêt en 
direction de I3lâmont o L • objet lumineux sv arrête c1ans le cie��� et 
se transforme alors en un disque bombé rou{:;e entouré à sa base 
d7un cercle blanco Il s�éleve ensuite verticalement dans le 
ciel-trine vitesse verti�ineuse pour se perdre dans liobscu­
rité. 
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Suite cas 2� conclusion· 
�nous sommes en pré senc e d 7un témoignage assez classicJue 
di engin lumineux qui change de forme suivant son com··_:orte­
ment - d :  un cigare, il devient s o uc oupe avec anneau. �Li ou­
servation a duré 15 mn7 durée qu:_i_ nous p�<rait èxae;érée. Les 
dimensions de l7ob j et, bien quwimportantes7 n 7ont pu étre 
évalué es exacteme nt. Aucun bruit n 7 a  été perçu. Le ciel était 
couvert et sombre mais la grande 1uminosi·té du phénomène res­
sortait très bien sur ce ciel. Les,témoins nous ont semblés 
être des personn;=-::s digne:._: de fo�_. �lles ·?.,vouent g_u v elles .. 
s 7 intérec.saient au phénomène OvNI avant l·eur obse::cvat:Lon� cv est· 
d 1 ailleurs pour cela qu'elles firent une clépo si ti on au garde 
champêtre de c ette petite ville de Meur·the-et-Moselle. 
Dessin de l7 0VNI:. voir figure 2 



LES SECRETS DES BAT ISSEüHS 

DES PYRA.iv1IDnü D_GV û l.l.J_c_;J:Bs 0 

Les pyramides d 9 Egypt e ont é t é  c onst ru i t e s  i l y a pl us d e  
5 000 ans et de nombreux exé getes e t  s av ant s se so nt penc hé s  
s ur les é nigmes qu 9 el les nou s p o s ent . Aussi n 9 av ons- nous pas 
1 1  int ent i on de f a ire 1 9  hist ori que de c e s  monurD.ents mai s d 9 ap­
porter quelqu es é l é ment s nouv e aux et c ap it aux o 

Mal gré le s pro gré s c on s idé rab l e s  de not re techni que mo derne7 
il ne nous serait p a s  p o s si bl e d v a s s emb l er av e c  U.Ile j ust e s se 
é quiv alente le s 2 . 6 00 . 000 bl o c s  qui c onst ituent l a  pyramide 
d e  Che ops c o nst ruite sous le régne du pharaon qui l ui d o nna 
s on nom . Cet t e  ma s s e  impre ss i onnante de p i err e s  d o nt les 
p o id s  s v é c helonnent de 3 à 6 00 t o nnes sont aj usté e s  av e c  une 
t elle pré c i sion qu 9 une feuille d e  pap ier ne p e ut se gl i s s er 
ent re elles � Nos appa rei l $ dè levage actuel s n Y arriv e r a i e nt 
p a s  à s o ul ever des blo c s  d e  6 00 t onne s e t  l e s c al cul s mat hé­
mat iques rév è l ent que le p o id s  d e  l a  grand e pyram ide e st 
d 7 env iro:n. 6 9 5 m il l i on s de t o nne s o  

Les n-::> mbreuse s interr o t�; at i ons que le s hommes se s o nt p o sées 9 • 
c o nc ernant l es pyramides �  d epu is d e s si è cl e s  r e s t ent en 
part ie s ans ré ponse . Même l 9 empl o i  de l 9 o r d in.at e ur  a donné 
des résul t a t s faux à pl usieur s r epr i s e s 9  c e  qu i a d é c onc ert é 
les s c ient ifi ques car no us n 9 av ons pas sai si l e s  donné e s  du 
pr o blème p our le ré s oudre . 

S 9 int err o g e r  seul ement m r  les pro blème s natur e l s d e  c e s  mo­
nument s ne f a i t  qu 9 e f fl eur er les but s ré e l s c ac hé s . Le s 
hi st or i e ns supp o sent qu v il a fal l u  d e s  di z aines d e  m il l i ers 
d � esclnves ou de v o l o nt ai r e s p our am ener c e s  blo c s  et les 
rouler sur des t r onc s d � arbr e 9 m a i s  d " oÙ prov enai ent t o u s  
ces rond i ns d e  bo i s  pui s qu 9 i l n 9 y av ait pas de f o r ê t s  en 
Egypte et l e  pharaon C hé op s n 9 aurait j runai s e u  a s s e z  de na­
v ir e s  p o ur am ener c e s m ill ier s de t ronc s? Où l v Egypt e aurait­
elle trouvé ces c entaines de m il l i e r s  d e  personnes e t  c omment s 
les aurait-elle nourries? 

Ce q ui est cert ain c v est que ces c o ns truct i ons s o nt l a  pr e uv e 
d 9 une sc ience avanc ée d ans le monde ant i que � et n o s  sat ellit e s  
mod ernes ont c o nf irmé l v  exa ct itude d e s  mesures d o c ouv eT·t e s  
dans l a  pyramide � di stanc e  d e  l a  t er:c e au so l eil7 dènsj_ t é  d e  
not re �lanète9 a c c é l é rat i on d e  l a  gr av itat i o n 7 et c 0 0 0  

Apr è s  l eur a c h èv em e nt l a  surfa ce des pyrrunide s é t a it p o l i e  
e t  d ev:_1 it s erv ir d e  b al i s e . En o utre c e s  monurnent s é t a i ent 
aussi ut il i s é s à d e s  o b s ervat i on s  astronomique s avec l �'  eril_p l o i  
d e  m ir o ir s . 

Les pyrami d es é t aient en fait de s é d i fî c es qui r enf erma i e nt 
t ous l e s  s ecret s s c i ent if i que s c oncernant l v astronomi e 9  l a  
mé d e c ine 9 l a  mé c ani gue 9  et c o o o 9 mais les c herche ur s  ont trop 
orient é l eur s recherc he s  o bnub ilé s  par no s c o� c ept i on s  d e  
vi e et n o s  mo des d e  p en s é e et s o nt rest é s  en surface sru1s d é ­
c ouvrir p our qo i fur ent b at i e s  le s pyramid e s  et leur s but s 
C . c hé s o 

A l 9 appui d e  n o �re expo s é � qu i sera sans d oute r e fut é à t ort 9 
par c eux qu i sont p art i s an s  d e s  thè ses class i qu 8 s 9  nous nous 
ré f é rero ns à Edgar Cay ce9 l e  c é l èbre prcph et e qu i ne fut j ama i s  
m i s  en dé faut au c our s d e  s a  l ong ue vi e d e  dé vouement c ons acré e 
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à l a gué r i s o n  d e s  mal ad e s . Int errog é à p lu s i e ur s r epr i s e s  et ·· 
à di ffé r ent e s é p o qu e s  de sa v i e ? C ayc e  révé l a  qu e l 1 Atl antide 
aur a it ét é Uil d e s p l u s  anc i ens l i eus où 1 � homme s er. ait appa�u_. _ 
C et t e c iv il i s at i on av a it att eint un haut d egr é _ et le s c onnai s­
s anc e s s c i e nt if i que s l e s  p l u s  avanc é e s  c o nnue s sur ·t err e . 

J_)o r s  d e  l a  pr emi èr e pha s e  d e  l a  d i sl o c at i o n d e  l eur c ont inent 9 
b eauc oup d 7 At l ant e s  émigr èr e nt v er s  l e s  pay s  d e  ra c e  no ir e ou 
mé t i s s e  e t  c v  e st d 1 eux: qu e d e s c end ent l es phar a ons é gypt i en.E· 
et l a  ra c e  inc a .  C e  qu i expl i que l e ur s t e c !L.YJ.i qu e s  p e r f e c t i on­
né e s  et l e ur ma it r i s e dans d e  nombr eu s e s branc he s s c i ent i­
f i que s ains i qu e d an s  l a  mé d e c in e � l 9 ar c hi t e c tur e j  l e s  art s i  
e t  l e s s i m i l itud e s  d e  c onstruct i oris d e  c e s  pay s . 

Pl ut o n  a aus s i  é m i s  c et t e thè s e  d e  l a  c o l o ni s a t i on de diffé­
r ent s pay s  par l e s at l a nt e s  d ont l 1 Egypt e J l e  Pérou9 l e  
rvTex ique , 1 v Amér i q ue C ent ra l e et l e  · IJ o uv e au N1.ex i que . Le s ré­
vé l at i ons d e  C ay c e  é c lair ent enf in l i é nigme d e  l a  c o n st ruc ­
t i on d e s  pyr a m i d e s . I..1 e s  at lant e s po s sé d ài e nt d e s l as er s  ( l )  
:riqu e  l e s  -��gypt i ens ut il i e èr er.1t p o ur l e ur s  trc..7au..x o N otre 
v oyant pr é c i s e  même que l e s p l o.ns et l e s wétho de r, de c on struc­
t i on d e s  at l ant e s s ont irnmergé s dEL "lS l a  p<.:l.rt i e e ffond ré e d e  
l v At l ant id e . Po ur l e  t ransp ort l e s égypt i ens ut i l i s ai eJt de s 
fo r c e s nat ur e l l e s  qu i f a i s a i ent fl o t t e r  l e s  p i err e s  gé ant e s ( 2 ) "  
L 1 exa c t i tud e d e s  c al c ul s  mathé mat i que s qui s e  r et ro uv ent dan 2 
l 1 ar c hit e ct ur e  et l v a st r o nomi e d e s  é gypt i e ns d e s p ay s  d e  
l 9 Amé r i que C ent ral e  ( A z t è qu e s 9  Mayas ) pr o uvent l v apport d e  l a  
c ul t ur e  d e s  At l ant e s  e t  r e fut e t out e s  l e s  hypothc s e s  e t  l e s  
mo b il e s que l e s hi st or i e ns ont at trilYué e s  aLL-e é �ypt i ens c o:'J.c er-­
nant l a c o nstru ct i o n  d e  c e s  i l l ust r e s  pyramid e s  qui déf i ent 
l e s  s i è c l e s et p e rpé t uent l e  g é n i e  impé r i s s ab l e  d e s  homm e s . 

Mi c h e l  L.G lv�jUBL 

1 )  L e s  at l ant e s  ut i l i sai ent d e s  p i e rr e s · d e  c r i s t al dont l e s  
rad iat i ons p ouv a i ent s ou l ev er d e s bl ëb c s trè s l o u� .... ds . C e s  
p ierre s d e  c r i s tal s • . appar ent ai e nt à not r e  mo d erne rayon 
l as er dont Cay c e av ait prévu l '1 inv ent i on avant s a  mort 0 

2 )  L e s  s avant s 9  en gé né ral 9 n 2 adme t t ent que c e  q11 v i l s p euv ent 
d émontrer9 ma i s  l e s dé tract eurs d 8  Cay c e devro nt se rapp e­
l er qu � i l n Î Ft. j ama i �3  f a i t  d v erreu_-r s  ô an s s e s  l e c tur e E: d e  
s ant é  et que s e s  aut r e s  info rma t i ons s ont aus s i  V J.l abl e s  .. 
Et l e s  d é v e l opp em ent s d e s  exegé t e s  sur l a  c o nstruc t i on d e s  
pyramid e s  n 2 ont j amai s app orté d e  pr euv e s c oncl uant e s o La 
s c i e nc e  mod erne · c omme l e  r app ort e Purth entr epr end d e s  
expé r i enc e s  d e  pr e s s i on magné t i que capabl e d e  t ranspo rt er 
d e s  m o nt agne s d e  mé t aux 9 ou de  I) l a s ma pour l e s ingéni eur s 9  
e t  d i  a t ome s . pour l e s  phy s i c i ens � , C e s  travaux v i ennent r en­
forc er et c o nf irm er que l e s é gyp t i ens ont ré el l ement c on­
struit l eur s  pyramid e s  en dépl aç ant l e s  b l o c s  d e  p i erre 
par l 2 ut i l i s a t i o n - d e s v ague s grav it at i onne l l e s . 

Publ i c at i on d 2 art i c l e s � 

S i  vous av e z d e s  art i c l e s ou d e s  i dé e s  à no us s oum et tr e ,  
n 9 hé s it e z  pas à nous l e s  f a ir e parv enir d 1 une é c ritur e  
l i s ib l e o u  dact il ogr aphi é s d e  pré fé r en c e . 



L e  dév e l oppement � 

Fac il e à eff e c tu er s o i-même 7 c ar il e s t il l u s o ir e  de c ompt er 
sur u..n pro fe s s i orw..e l  pour t r a i ter v: ot r e  f i l m  à part . L i  aug­
ment at i o n d e  l e.  s ens ib i l it é d e  c ert ains f i l ûls pe.nchr omat i que s 
av e c  1 1 ut i l i s·at i on d e  révé l at eur s éne rgi que s p eut s e fai re 
dans d e  no t abl e s  pr o p ort i ons sans p ert e s ensible de l a  qual i-
té ( l ors que l � on augment e l a  rapid ité par un s ur- dév e l oppement � 
il imp ort e d e  ne p a s  p e r d r e  d e  vue qu 7 m1. révé l at eur d il ué p erme t 
une co mpr e s s i on du c ontrast e ) . . 
Exempl e : f i l m  24 x 36 9 bain 2 0° ) 

- KODAK THI . X .  + Révé l at eur PROIVI IC.:�L ut il i sé pur � 
pour S o e o  400 ASA : Tr 6 9  ; S . é . 8 00 ASA : Tr 8 9  

S c e . 1 2 00 ASA � Tr l l v 
- KODAJ<: TRI . X .  + Révé l at eur PRJ.t�1 ICAL � l part i e 9  l.GA .. U �  2 p art i e s  

p our S o e .  400 ASA : Tr 1 3 v ; S . e .  1 2 00 ASA � Tr 1 7 ' 
S y e .  25 08 ASA : Tr 2 3 9 

- ILF ORD HP4 + Révé l at eur MICROPHJ:t::N �  l :rart i e J J:GI1.U � l part i e  
polœ S . e . 6 5 0  ASA � Tr 1 0 w ? S o  e .  1 2 0 0  ASA : Tr 1 3  ç • S . e . 2 000 ASA � Tr l 8 v 

- KODAK Rs�CùRD ING 2475 + Révél at eur DK 50 PUR 
pour S o s . .. 1 000 ASA � 5 .  3 0 ' ; S "  e .  4000 ABA � 9 ç  

S . e . � S ens ibi l it é  e f f e ct iv e  du f i lm ; T'r g t emps d s .. n s  l e  rév é l at c -c .. . ·· 

Bi en ent endu � d e s  rap id it é s  plus importar1te s 5  de l <t o rdr e  d e  
8 00 0  à 1 2 00 0  ASA peuv ent être o bt enue s 9  ma i s  ne s o nt guèr t:· ex­
pl o it abl e s 9 m 8me dans d e s  c ond it i ons exc ep t i onne l l e s . Nous en 
r e st erons d onc dans le s l imit e s du rai s onnabl e s . 

T ous l e s  t emp s de dév el opp eme nt indi qué s pré c é demm ent s ont c on­
s idé ré s pour une t emp é ratur e d e  bain d e  ;:� o o  et une ag itnt i on en 
cuv e  amat eur pe ndant 20 s e co n de s au dé but du dév e l o:pp eme nt 7 pui s 
d e  5 s e c o nde s t out e s  l e s  minut e s . Pour l e s rap id it é s donné e s  -�� 
part ir de 8 0 0  ASA9 il e st imp ort ant d v ut i l i s er un bain d � arr êt 
( s o lut i on d 9 .:J .. c id e a c é t iqu e à l Omml o par l itre d � e au aprè s  l e  
révé l at eur pour év it e r  l a  f orma.t i on d 2 un v o i l e  sur l e  s upp ort a 

En c onc l us i on 7 pour ne 1)8. S  o bt en ir un ac cro i s s e "Lnent exc e s s i f • 
(�: u gr a in9 l e  dév el opp ement d o it êtr e  c onduit d ans d e s  c o nd it i o ns 
plus sév èr e s  que p our d e s  pr i s e s de vue s c l a s s i que s .. Un mo;y en 
de surv e il l an c e  du c ie l à ne p as né gl ig er e st ( pui s que l e s 
v e i l l é e s  d 7 ob s e�vat i o n  s e  f ont g é néral ement en p e t it gro up e ) d e  
pl 2. c e r  un appar e i l e n  p o s e l ongu e . Po ur c et usage 9 o n  p e ut ut i-­
l i s er un fi lm TRI . X e  dév e l oppé norm al em e nt 9 l e  t ir age sur pap i e r  
n 1 é t ant p as ut i l e 9 l i opé rat i on f ort p e u  onére us e �  pe ut rév é l er 
une traj e c t oire dont l � é trangeté peut ê t r e  ri che d 9 e n s e igne ment s .. 
Il suff it d e  pl ac er l � app ar e i l  en d ire ct i on d u  z én i t h  ( po sé s ur  
l e t o i t  d v une automob i l e 9 par exempl e )  l e s  so 1. rs s ans l une év i­
d em:Glent 9 et l o in d e s  l umi èr e s  d v uno v i l l e o La l umino sj_ té  du c i e l 
do i t  guid er sur l a  duré e de l a  p o s e e Par une b èll e nuit d 1 hiv e r ,  
on p eut s an s  r i s que l a i s s er l i  obt urat eur ouv ert l heur e JO :ninl.�:t ,· 
Par c ont r e 9 en p l e in é t é  où l e  c i e l e s t l ong à s " as s ombrir 9 ne 
pas d é pa s s er l /2 heur e 9 c e  qui ré d ui t l a  l ongueur de l a  trac e 
l ai s sé e  par l e 2  é t o i l e  s 7  ma i s  p e rme t d e  mi e u/� c onna ît r e  l " b e ur (�  
à l aque l l e  l a  t ra j e ct o 1 r e  ins o l it e  a é t é  enr egi stré e . 

T ext e or i g inal t ir é  d e  l v  INS JL rl'� ;; bul l et i n  d e s  -; 1 .Punat eur s  d 7 In­
so l it e  d e  Mac o nn 7 b o it e  p o st al e  1 86 9  7 1 00'7 Mac o!l C é d ex 
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LA COlV!BUST IOl� b�POJTJlANEJi; 

Un c as b i z arre qui vi ent · de se pa s s er à Uruff e en Mos e ll e  
reme t l e  phé nomène c onnu sou s l e  nom d e  7 ;  c ombust i on sp ont a­
né e H  sur la s e l l ett e . Une vi e i l l e  dame a é té retrouvé e à 
mo it i é  c arbon is é e  d an s  so n appart ement et r i en n 9 av ai t brûl é 
aut o ur  d v e l l e . S el on que l que s t é mo ins � l a  t êt e  et l e  tronc 
é t aient t o tal ement c al c iné s ,  al ors que l e s  j amb e s ,  en c ore 
int a ct e s ,  é t aient r e c o uver t e s  d e  bas en nyl on qu i n 9 avaient 
pa s fondu . La chal eur dé g agé e par l a  c ombust i on dut être 
int ens e ,  c ar de s ob j e t s  en pl ast i qu e  dur ont été t o t al ement 
d étruit s .  

L e s  enquêt eur s  ne :purent ret enir l e s t hè s e s  du sui c ide ,  du 
me urtre ou de l v ac c i dent . Il n 9 y  ava i t  aucun moyèn c onnu pour 
que c et t e  d ame pui s s e  s e  tue r  ou être t ué e de l a  s ort e . 

Al o r s ? ! Il s embl e  que c e  c as so it s embl abl e  à c e l u i  de Bar­
sur-Aube , où un homme s e  r etrouva it c al c iné d an s  s a  vo it ure 
int a ct e où s eul e s  l e s v itre s avaient fondu . Or c e l a  né c e s sit e 
une t empérat ur e  trè s é levé e .  

C e s  cas s ont inexpl i c abl e s ,  ma i s  pourtant ne so nt pa s uni que s ,  
Depui s de s s i è c l e s on si gnal e à trav ers le monde d e s  c a s  d e  
c e  genre o ù  un c orp s s e  me t à br·ûl er s ans rien endo mmag er 
aux al ent our s ,  c omme si l v é ne rgi e se c o nd e�s a it dan s c e  
c orp s uni queme nt . 

D e s  le c t eurs ont pr op o s é  au Républ ic a in L orrain d e s  s o l ut i ons 
à c et t e  é nigme � que nou s vou s repro dui s ons sans pr endre p o s j_­
t i on, car nou s  ne, somme s pas a s s e z  do cum ent é s s ur  le phé no­
mène et d e  toute Îaç on, l e s  aut or it é s  en l a  mat i ère s o nt ef­
f aré e s  et gard ent le s il e n c e  dan s l e  s e c r et de l v in st ruc t i on .  
A l or s  r e s t ons l e s p i e d s  sur t e rr e  et c ont ent ons-nou s  d e  rap-
p ort er . 

· 

L 7 un  d eux a pr op o s é  l 9 e f fet d e  haut e s  t e:o.1pé ratur e s  prov o qué e s  
:p a r  la f o udre : H J 9 ai v u  d e  me s yeux 9 l a  fo udre t omb er s ur  un 
p o t el et mé t al l i que por t eur de fi l s  é l e ctri que s 7  fixé à un · mur v 
J 9 ai ne t t em ent vu c e  p o tel e t  in it ial ement un peu ro u i l l é  
att e indre brutal ement l e  bl eu blanc p our pas s er ensuite au 
ro uge inc and e s c ent pui s r t' prendre s a  t e int e normal e ,  t out 
c e l a  en que l que s s e c o nde s � al ors p o ur quo i pas ? �� 

Un autre prop o s e un rayon la s er qui fr appe au-d e s sus de 1 .  5 ù  11. .;; 
z : un fa i t  s emb l abl e s v  e s t  pr o duit pr è s  de L1et z . D e s pl ant e s  ont 
é t é  c arboni s é e s  au- d e s sus d e  1 . 50 m� l e  ba s e st re sté int act , 
La chal eur e st t el l e , que sans f lànune au c ont a c t  d � un app e l  
d � air tout s 9 embra s e . Il faut att endre t ro i s mo i s  avant d e  
p ouvo ir re st er d ans l a  p i è c e  s inon o n  est suj e t  à d e s  maux de 
t êt e . � � 

Ce s c ombust i ons spo nt ané e s ne peuv ent que nou s l a is s er per ..... 
p l exes et l e s  savant s ne s ont p a s  pr�t s d e  tro uver l a  s o l ut i c � . 

Référenc e s � Le l ivre d e  l 9 inexpl i cabl e par Jac que s B erg i e r  
e t  Le Républ ic a in Lorrain 
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Une é tr ang e lu eur -p er si s t ant e s ur  l <.:;. s t o it s  d o  l a  c at hé dral e 
d e  "R e ims 9 a é ve i l l é 1 9  e.t t ent i on d e  plu ,s ieur s hab it ant s  da,n s 
l a nuit d e l und i à m ar d i . C ert ains t é mo in s pe n s èr e nt à un 
OVN I  et en. fir ent part au s s i t ôt aux s erv i ce s  d e  p o l i c e . 
J.J e 2  p o l i c i e r s  gr im])èrent d o nc sur l e s  t o it s  et d é c ouvr i rent 
sur un c ha n t i e r  d e  r e st aurati on d 9 un cl o c het on ( . .  o ) un c ha­
l ume au qu 9 un o uvr i s r  avait oubl i é  d 9 é t e indr .:.; o  La b out e il l e  
d e  gaz al iment ant l e  chal un1e au é tant en p art i e  v i dé e 9  l es 
ba i s s e s  d e  :pr 8 s s ion s e  t ra dui sai e nt e f fe c t ivei11 ent par une 
fl amme vibrant e . 

Ré: -oubl i_çaiJJ. Ijo r_rai n? l e  25 o 2o 1Cj78 
Re ims o - S ept per s onne s au t o tal ont à c e  j o ur f ait . s avo i r 
qu v el l e s ava i e nt ob s ervé un OVN I mard i v er s  20 o 5 5 heure s 
t r av er s ant à grand e v i t e s s e l a  ré G ion ch ampeno i s e . I l  .s 9 ag i t  
du ma ir e d 7 une c o mmune aubo i s e 9  d e  s a  f i l l e  qu i s e  r enda i ent 
à l e ur t r ava i l 7 d v un c ommerç ant et cl e  d e ux hab i t ants d e  c oin- · . .  

mune s pr o c he s cl e R e irHs . C e E:  ob s ervat i oE s  ont é t é  fait e s _  à d e s  ·•· 
endro _i t s  d i ffé _c ent s d e  l a r é g i on 9  ma i s  e l l e s  c o nc ord ent t out s E -� 
l 1 obj et s e  dé pla ç ait à t r è s g ra nd e v it e s s e � ::=; a  l u.mièr c  blanch�� · 
int ense rappe l a i t  c e l l e d 9 un tub e d e  né on et s o u s  l v effet de - � J 
c et t e  vi t e s s E"; ,  i l  s e t ermina it en fus e J..u .  Par : a il l eur ;:; � : 1 7 01.7'� 
j e t  s e  d é p l a ç a i t  d e  1 9  e s t vers 1 v oùe st et é ta i t  auré o lé, d e  véi..:�t' � 
Répub l i c a in Lorrain9 l e  ?.9 avr i l 1978 c 
Un OVN I a ét é ob s erv é j e ud i s o ir pr e s  d v U z � s  ( Gard ) par d e  
nombr eux t é m:J in s � d o nt un coup l e  d e  j e un 8 s Ni ç o i �3 .,  IJ e s  g e n­
darme s d e  S a i nt- Chapt es ont orser-:r.é l e · même phénomène et i l s 
e.n ont dr e s s é  un pr o c è s-v erb al . 

N o s t r a.L no___lQi 
OVN I à L imog e 2  o ··c e l a  re s s e:nbl a i  t à un e é no�cme é t o i l e mul t i- -
C 8 l or e  e t  sc i nt il l ant e o On d i st in ... : ua it t r è s n e t t e ment du vi o l c -4 · 
du bl e u , du j e.un e 1 du b l an c  t r è s pUI' e L e t o u t  enviro n_né d i  é t in 
c el l e s o  c v e st a ins i qu i e s t  c1 é c r it l ' é t ro. n,) e phénomene ob s e rv é  • 
par Iv1 0 --:·) us si è r e du haut d e  s on appe. rt e ment du l O e é tag e 1  � J.J imo g e s )  l e  so ·i r d u  15 j anv i er d ern i e r . 1\iL Bu s s i è r e ;n Y e s t 
d v a il l eur s p a s  l e  s eul à av o i r su iv i 1 e r:_; évolut ions GU mysté­
ri eux engin o Pl us i e ur s aut r e s  hab it ant s et e  l a  :-·) a st id c I I ,  un 
ens embl e immobil i er c onst ru it sur un e haut eur à l a  s orti e 
nord d e  1 .?  vi l l e  ont su ivi 9 d è s  20 o O J heur e s ,  l e  bal l et d e  
1 • 0VNi o � ' L v é to il e �  p our su it M o Bus si èr e 9 o u  du mo ins 1 v obj et 
qui r e s s em'u l a it à un e é t o i l e 9  para i s s ait se d é pl ac er t ant ô t  
b eauc o up p l u s  prè s  d e  la t erre ? s el on un mouv em ent ondul at o i �c-e . 
Ma i s  c e  qu i - é t ai t  part i culi èr ement curi eux c v e : t  qu 9 en tr e 
c haqu e  m ouv eme nt il · y  ava lt c oï:nm e une é c l ip s e � c v e E t - à- d ir· e 
qu 9 on n e  s e  r end a i t pa 2- c o1,1pte du d é p l a c ement virt ue l d e  
1 � ob j et e J-='ui s i l. ' d i sp arut s o ud a ineme nt . 

Bré stL_�nvi er 1978 ( ël e  nos arch iv e s ) 

1fu pet i t  bré s il i en d e  l l  an s ,  kano e l  H ob ert o 7 pré t �nd av o ir 
é té enl evé ave c s on c ou s in Paul o l e  2 U  j anvl er d erni er par un 
obj et v o l ant non- ident i f i é o L ç e rrf ant a é t é  tr ouv é  sama d i à R on­
d onopo l i s  c ent r e- oue c.t du Bré s i l  à 500 kLl d e  son d o mi c il e . Il 
a ra c ont é 1 1 enl èv ernent à b o r d  d � une l o c omot i v e  lumineus e à 
1 7  inté r i eur d e  laque l l e  s e  tro uv a i e nt huit . homme s d e  r) e t i t e  

--- -- ------- ----
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tail l e �  vêtus d e  roug e et portant d e s  ann eaLLx d e  f er sr l a  
po itr ine c C e s  d erni ers ne parl ai ent pas � ni entre eux7  ni 
ave c  l e s  enf ant s 7 aux quel s il s fa isaient c oElpr endr e  par d e s  
mouv ement s de s yewc c e  qui 1 il s  d evaient faire 9 par exempl e 
l eur ind iquant des  s i èg e s  quand ·i l s voul ai ent l e s faire as­
se o ir . Il s l eur auraie nt égal ement do nné un l i qui de S. b o i re .. 
Retrouvé s eul 9 Mano el  n '� a  pas pu e,xpl iquer c e  qu '� é t ait d evenu 
son c ousin . 

· · 

Républ i,cain l1orra in9 l e  4 juil l et 1g77 

L ' OVNI phot o graphé dans l e  ci el  d e  Longvvy ) l e  20 avril 1976 
a été id ent ifé par l e s s c ient i f iqu es de l i  o1:�servat o i r e  de · 
Strasbourg qui ont f ait l e . rapport suivant � 

Î 'L � obj e t  v enant d e  l 9 espac e int erpl ané t a ir e  a dtl att e indr e l e E  
haut e s  c ouche s  d e  l 9 atmo sphère à une c entaine d e  kil omètr e s  
au-d e s sus de  l a  régi on d 9 Er st ei. n 7  ave c une vit e s s e  d i une· tren-­
ta ine d e  kil omètre s par s e c onde 9  e st devenu incande s c ent 9 et 
s 9 e Ft v o Jst i l  isé apr è s  un paroxysme de lwnino s i  té 1 à '25 ou 30 kru 
d 9 a1t itude au- d e s sus d 1 une z one siitué e ·entr e S arrebo urg et 
Nancy . On a · part i cul i èr ement remarqué la bel l e frang e vert 
émeraude due au magné s iwn . Un cal cul fond é  sur d e s  hypothè s e s  
plaus ibl es e t  s ur  d e s  donné es  d '� ob servat ions attribüerait 8. 
l 9 obj e t  re spons abl e  du phé nomène une ma s s e  d e  l '� ordre de 40 kg 
et prob abl eme:..1.t supér ieur e . Sa vo lat il i s at ion compl èt·e peut 
l a i s s er pens c::r qu � il s 9 agirait � comme c el a  arr ive souvent ) de 
bal l e s  de  ])a u s s ière c o smique enr ob é e E· · de gl ac e . La b o ul e  de l u­
mi ère � d 7 un diametre appar ent ,  c om1x1rabl e  à c e lui de l a  lune 1 
n 9 éta it p as 1 v obj et lui-même 9 ma i s  w.1 pl asma de mat i èr e f or­
t ement .i onïs ée à la t empé ra ture extrêmement é l evé e 1;rocJ uit o 
par l e  cho c sur l e s  mo l é cul e s  d � a ir ( l e c al c ul donne quel que 
2 00 . 000 d e gré s j ust e devant l 9 obj et . ) 

Une ond e  de choc . J_,a pé nét rat ion à t r è E� gr2.nd e v it e s s e  d an;:; 
l e s  couche s d ens e s  d e  l � atmo sph�re 1  a pro o uit une onde de choc 
( un  beng ) qui a é t é  ent end ue pl us ieurs 1ninut e s  a1)r ·::; s  à c au se 
de  la dist&nc e  c :Jmme un coup d e  canon l o int ain o Il ex i st e  t ou­
j ours ? en par e i l  ca s 9  à l a  s urfac e d e  l Et  Terre ;; une z one cïrrcu­
l aire plus  ou m o ins ét endue ? à l î intér i eur de  l aquel l e  l es ob­
s ervat eur 2. vo ient ? en ra is on de l u  p er sp ec t iv e 9 l e  mété ore  
j 1mont er �7 ; ent end ons par ce  .mot 7 s 1 é l o igner en apparenc e de  
1 9 hori z on et  s e  r appro cher du z énith1  s o it obl iqu.ement � s oit 
v ert i c l aeme nt . Pour le  mé té ore du 20 avri l ;  i l  s 9 agi ssait pro­
babl eme nt d 9 un c erc l e de 20 à 30 km de d iamétre Î à r)eu prè s  au 
mil ieu d e  la dro it e  S arre bourg- Nancy o n  

Ufo-.:Jy._éb_?_.Q�pat_9_9.Ugua_.y_L l e_ 1 2  .. 1 o l9'Z� 

Dav i s  E .. 7 1 8 ans 9 rentrait chez lui 7 quand i l  v it un obj et 
lum].neux ? venant d ê  1 v oue:::: t et qui exé cut a it un vol b i z arre en 
sp ir ale !' L 2 ob j et Etvai t la ta il l e  et l v  apparenc e d e  Vénus . Apr è s  
avo ir o1:rervé l e  man8f2· G  d e  1 1  obj e t  pen(l a.rit d ix minut e · � Davi d 
rentrA d é p �J ser l e F m ic r os il l ons qu v il ramena it à l a  mai son puis 
s e  rend it dans le s champ s avo is inant l a  mai s o n  l)O ur mieux ob­
s erv er 1 9 UFO . A c e . moment 1 l v  ob j e t se  trouvait à 1 v e st 51 et re-­
vint t out d i un c oup au- de s sus du t émoin1  po ur ensuit e d ern eur Ar 
stat i onnaire � . ]  mo ins d e  1 80 m au- d e s sus de l u i 9  1 v ob j et avait 
la fo rme d � un d i s que ? ave c  UJJ. d e s sus pl at et t. m  d ome G n-d e s s ous o 
D '� .J bord d e  coul eur mé tal l i que ? il d ev int p ar  l a  s uit e d e  cou­
l eur vr:;rt- j aune o Une lumi ère s e  mit à t ourner auto ur de 1 7  obj et 
dans le s ens c ontraire de  c elui des ai6uil l e s  d v une mon tre o 
En-d e s s ous de 1 '1 UF O�  D8.v i d  ne s ent it ni l e  v ent ni l e  fro id . 
ma i s  -re s sent it· une é trDnge sens ati on o - Apr è s  1 5  minut e s 9 . i l  pr it 
pe ur . et co urut ,. v ers l a  :maiE:. on o  Il vit l � ob j et prendre l " appar enc e 
d " une é t o il e  et d i sparaitré d ans l e  l o int a in o  



Un phé nomène do nt i l  f aut s e  mé f i e r �  l 9 é l e ct r i c it é st at i que o 
C e l a  r emont e f in 7 5  d é but 7 6 o J ç ai voul u  s av o ir s i  s eul l e  
champ magné t i que dé c l enc hait l e s dé t ec t eur s d 1 0VN I �  hé l a s  non :;  
j 1 ai c o nst at é  en péri o d e c haude 9 su ivant où l e  dé t e c t eur é t a it 
p l a c é  ( c o urant s d v a ir c haud ) � l e s  bo it e s  d e  p l a st i que s e  c har­
g a i e nt d 1 é l e ct ri c i t é  s t at i qu e  et déc l e nc hai ent l � al arme dans 
c ert ains c a s . L e s  e s s a i s o nt é t é  e ff e c tués ave c  de s aigui l l e s  
d e  b ou s s o l e s ur p iv ot à l v a ir l ibr e e t  d ans ill.e s  b o it e s  en . 
pl a s t ique 9 e f f e ctué s aus s i  s ur d e s  aigui l l e s  susp endus à i.in 
f i l  d e  c o t on . Et sur d e s  a imant s typ e KI ( dans c e  d ernie r c a s  
c v e st l e  bra s en fi l d e  cuiv r e  qui e st att iré v ers l e s  cl o i s ons ) ç 
D ans l e . c a s  d e s  a igui l l e s  d e  bo us s o l e ,  s e  s o nt l e s  p o int e s qui 
s o nt att iré e s . ( f ig . I )  

(J v a i  réus si à d é cl ench er un d ét e c t e ur d e  typ e G_._�00 a c ont c;.ct 7 
e t  à trav ers sa b o i t e  de p l a st i qu e 9 ma i s  l e  phé nomène d i sparait 
s i  l � on int er c al e  une p l aque d v alwn in ium o u  de  pap i e r  '-� cho c o l at 
( d onc b l ind e z  v o t r e  appar e i l ) o Ou mont e z  vo s c i rcu it s dans d e �: 
bo it i ers T _c�l\:0 é l e c t r o niqu e 9 bl e u 9  ou b o it e  en alurniniu.rn que v o u F  
tro uv ere z d a ns l e s  mai s ons d e  fourniture d \ é l e c tronique . Evi d em­
ment c e s  b o it e s  s ont chèr e s 7 ma i s  c el a  v aut m i eux que d e s  dout e s ., . 
F abri quo ns un pet it appar e i l  que l v on appe l l e r a  émett eur ( tig . 2 ) , . 
I �  nou s per me t t ra d e  vé r if ie r c e  que no u s  v enons d e  d ire p lus 
haut . Pr enons un cra�r on b i l l e  v id e 9 enfonc; on 2 l e  (J an s un manche 
de b o i s d e  10 cm de l ong ( morc eau de manche à bal ai )  apr è s  avo lr 
f a i t  u..n t rou av e c  UJ1. f or et 9 du d iamètre du crayon . C et app ar e il 
s era frot t é  av e c  lli'l c hif fo:�J. d e  l a in e :� o u  fro t t e-) clans vo s che v e u.;c o 
Aprro che z c et app e. r ei l d e s  sy st em e s  de dé t e c t eur s é nUI.L.é r o s p l u s  
haut 9 vou o  au�� e z  dé t e c t i on � .Arl.'TJ_�a� �r iûN �  t o ut e s  l e s r e s in e s se 
c harg ent d v é l e c tr_! _ c i t é  s t at i que 7 mai s c erta ine ::; p l u s  que d ;  aut r e s .,  

V o i e i  un pe t it c ont rô l eur d 7 é l e c tri c ité stat i que 7 i l  e st s .impl e 
et s ens i b l e 9 il dét ect e no tr e crayon ( émett eur )  à un metre d e  
d i st a...YJ. c e  a7 e c  1m s ant enne d e  4 0  c m  d e  l ong 9 c onst i t ué e d " un fi l 
d e  cu ivr n  r i g i (1 e mont é  s ur une fi che banane � o u  une ant enne t é ­
l é s c op i que d e  TV o C et appa r e i l  ( fi g o 3 )  vous permettra d e  c on s t a ­
t er c e  phénomène o L a  co n s JHllnat i on d e  c e  d é t e c t eur � 6mA à v i d e �  
i l  peut être mont é sur une p l a quet t e  B o ard d e  Lt 5 sur �-5 mm , o n  
p e ut fair e ( f ig o 4 ) un pe t it c irc uit imprimé d e  45 s ur 45 rrun o  • 
Mont e z  l e  t o ut d ans un e bo it e en al u 'l'_G A0 d e  1 0  cm d e  l ong 9 s ur 
6 cm d e  l arg e 9 5 cm d e  pr of ond e ur o Per c e z  l a  f enêtre pour l e  
pas sag e  du galvanomèt r e  d e  1 50 mi c r o . _!L. ou d eux f i che s banang e s � 
o� vou s p o urre z mont e r  un hlé trix 7 p er c e z  l e  tr ou po ur l e  p a s s ag e  
du pot ent i omè tr e  à int errupt eur ( fig ç 5 ) o  

At t_§_pt i g_gi_ l.flont e z  l e  trans is t or F i�T sur "Lm supp ort 7 c ar i l  e s t 
fragil e à l a  t emr- é:r· atur e du f er à s ouder o C e t  app ar e i l  f onc t i onn e 
d è s  l ê� E· O �n 1u:r. - e t errnir1 é e 9  1 j al iment a t i o n  e s t  une p e t :i t e  p i l e d e  
9 v ,  s e  C uré e e s t d e  plu si eur s  m o i_ s 0 r� et appare i l  a é t é  pré s er�t é 
par l e GH I:eHOI.., :, <J.ins J qu e d e  nomb r e u_x aut r r-j �  , a u  c ongr è s ré g i or.LaJ.. 
d 'Î 5  t ") ,..- . . 1 ° 7 7  

. . ' u { _  e· - LO J Uln 7 c 

Al l ons n o u s  v ers une aut re dét e c t i on1 l e s  JVHI émett ent- i l s d e s 
c hamp s é l e ct r o - stat i que s 7  dans notr e  t e chni que no 3 no us d onne­
rons l e  s ché ma. d 7 un p e t i t  ré c ept eur sonore 7 prat i q_u. e po ur l e s 
v s il l é e s o Nou s inf ormons tou s  l e s - ami s  uf o l ot;ue s d é e.ir &nt s e  
p r o cur er· d u  maté r i e l  pour v e i l l é e �  qu ' i l p arai tra un bul l et in 
t e ch�1 i que 9 av e c  s chéma et dét a i l s de fabri c at i oll cl ans que l qu e s  
mo i s 9  é cr ir e  ::\ G o R . I . P o H .. O o  M . 9 bo it e p o s t a l e  7 4 9  1 3 3 6 8  i,': ar s e il l e  
Céd ex �- )  Franc e o 
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T raduc t j_ on d e  1 9  art i c l e p aru au n t ag eb l att n en dé c .  ? 3  par 
l e  c onc ernk l ui-m�me a 

C 1  e st p e1.1_ avant 1 w entré e de Bett emb ourg que d e u..x aut omobi­
l i st e s  ap er ç ur ent vers 17  0 3 0  he ur e s  u_n e é t o t l e  tr e s  é t in c e ­
l ant e qu 1 i l s t in_r ent d 1 ab o rd pour l a  c om èt e · Ko hovt ek 1. , qui 
apparut d ans c e s  mêm e::-·. j ours o C v  e f:.it en c hang e ant r?-p i d�Ei ènt 
d e  po s it i on , d e  façon à s e  t r ouv er au- de s sus d e  l a  for e t  de 
Leud e l o.ng e que c e t t e  thé or i e s w e f fondra et que l e s  deu_x hom­
m e s  dé c id èr ent d e  suivr e c e  phé nomène o E:Cl arr ivant à l a  s o r­
t i e de Bet t emb ourg à l a  haut eur d e  l a. f irme 1 7 Para }J:> e s s ; ,.  5 
i l s  ap ::; rç ur ent un o b j e t  gl i s sant � ust e au- de s su s  d e s  arbr e s  
d e  l a  for êt sur quo i i l s s i  engag èrent - sur l e  chemïn rur al 
menant v e r 2  l a. f o r êt o (j v e s t à une d i s t an c e  d v environ 3 00 
m ètr e s  qu 1 i l s  s 9 arr êt a i ent 7 phar e s  al l umé s �  c e  qui s emu l e at­
t ir er l 9 ob j e t  qui pr end l eur d ir e ct i o n o  Aprè s av o i r c oupé . 
rap i d em ent phar e s et mo t eur :� 1 ·1 obj et .r et oürrie s ur  s a  traj e c­
t o i re i nit ial e . su ivant l a  èrê t e  d e  l a  for·êt .. L � ohj e t  é t a it 
muni d e  tro i s  l umi ère s t r è s  � int ens e S' d e  c oul eur bl anche qui • su ivant un sy st ème il l og i que s 1 é t inr ent et s e  ra l l uma i ent o 
C e s  tr o j_ e  l "Lrrüi è re s d e  p o  s i  t i  on f o rmant un tri ong l e avai ent 
au m i l i eu du 1n ême un o'ral où rul s a i ent d e s  'l umi�res  plus p e­
t it e s �  mo ins int ens e s 9  mai s  d ans un syst ème ré �ul i cr o Co upant 
c o urt à trav e r s  l a  f o r ê t  d e  L e ud e l ang e �  i l s ap erçurent l e  
même o b j e t  à no uv e au au- de s sus de Gasper i c h .,  
H e st e  tl r emar q uer q ue l es d eux o b s ervat e u;c s  é tant empl oyé ,s 
dans l � avi at i on p endant d e s  anné e E  nc · l a i s s èr ent . aucun dout e 
qu � il ne s 9 ag i s sai t . .  c ert a ineme nt p as d � un Clv i on en d.i f.f i cul t é·!·�'· '· ·, 
ou même d ' un hé l i co pt èr e � c ar j u s qu i à pré sent . l e s l amp -es · d e 
p o s it i on d e s  av i on,s s o nt t o uj our s  v ert f3t roug e  et un av i on 
s il e nc i eux f erait c ert ai nement l e  ' rav i ss ement· d e s  pr o t e ct eurs 
d e  l v env i ronnement o 

Obs ervat ion II "l'>!� •• +.:-_ . � •:-. .;-·· 
. ----� _... 

A l 'l aé r opo rt d e  Lux embourg une hÔt esse  o b s e�v e · au b out d e  l a  
p i st e  d ' 2. -t t é r i s sage un ob j et à tro i s  l um i èr e s bl anche s d � un 
d iamètr e  d ' e nv ir on 3 0  m èt r e s  qu � e l l e pr end d ' abo rd pour un • 
av i o :o_ o  Mai s  e l l e  s � ap erç o it tr è s  v i te que l es l um i èr e s  de po­
s it io n  ne c orre spond ent en aucun cas à c el l e s d v un av ion et 
que 1 9 o bj et n 1 é:tnet aucun bruit o Apr è s  une c o urt e  duré e �  l 1 o b-
j et d i sp ara it sub it em ent o 

Ré sum é l er 
_ ,..;; 

Le s d eux ob s erva t i o n s  ment i onné e s  ci - d e s su s  ont é t é  f a it e s  l e  
même j our e t  s .& so�t même su c c é dé es . Car c i  e s t  au moment de 

· p erdr e l 7 ob j et ho rs de vu e au- d e s suE de Gasperi c h  parc e que 
pour s e  r endr e à l eur tr av a� l · à l ' àér oport :� il s dur ent tra­
V P.r s P-r la vi l l e  que .  c ett e ho t e s s e · f i t  s on ob s ervat i on qu 'l Gl l c  
dép o sa l e  j o ur suivant apr è s avo ir .l u l � art i c l e p aru d e�ns l e  . 
j ournal .. L e s  d e-u.x·l o b s erv a t i ons s e  couvr ent sur l es po int s  pr in-

. c ip aux c o m:m e  l t.Jmi ère s  d e  p o s i t i on 7  émi s s i on d e  son s 7  forme - et 
· 

v it- e s s e o La t our cl e  c on trÔ l e aff i rma qu v aucune ré act i on s e· fit 
sur l e s c o ntrô l e s c e  qu i ne pro uv e aucünement ou 1 il n 9 v avai t . 
r ieh7 c ar c e  phénomène s ' es t  répé t é  maint e s f o {s et m��� s�r , 
d e s  r ad ar s l e s  OVNI r e s ta i ent inv i s ib l e s . On pourra d onc b e l  
et b i e n  parle r d v un OVN I 9  c ar en c e  qu i c on c erne 1 7  ob s ervat e ur c. 
�one mo i-meille 9 ains i que l es autr e s  t émo ins d e  c et t e  appar it i o; i 



• 

• 

• 

j e  p eux c onf jr :rne r c.; ue m ême s i  b e au c oup d e  t, ens e s sai ent d e  r:_!_ ­
d i c ul i s er l e  r:.:uj e t 7 j e vo u s  aff irme que c e t  o b j et qu e j 7 ai v u  
e t  suiv i é t ait ré el . E n  c e  qui co nc erne l es pro chaine s analy s e s ?  
r é fl ex i o ns e t  suppo s i t ions � i l  f aut s o ul i gn er que s e  s ont d e s  
év é nement s  vé c u s  par d i autr e s  g en s � ma is que j e  n 9 hé s i t e  p a s  
à suggé rer que l qu e s  t hé or i e s  sur l e m-- s  p o int s c o mmuns . 

(Bett emb ourg ( G o D . Luxembourg ) env ir o n  à 1 0 km d e  TJux emb ou.rg-vi l l c _\ 

Obs erv at i on I I I  

Art i c l e p aru a u  I)ar i s  Mat c h  en j anv i e r  1 974 � ' 1 En l evant l a  t êt e 9  
ra c o nt e  l i adj ut ant Gauthie r ?  che f de l a  br igad e de g end armer i e  
d 9 0uz oue r- sur-Lo ir e 7 no us av o ns ap er ç u  l 7 e ngin ci ç u e l qu e s  c e n­
t a in es d e  metr e s  d e  haut . I l  e st part i dan s  la d ir e c t i o n  d e  
G i e n . A u  t o tal i nou s  l i av o ns ob s ervé p endant dix minut e s )  j u s ­

qu 7 à c e  qu '� i l  ait d i s paru à l v h or i z on . La ba s e  aér i enn e d � Av ort 
à 50 km d e l à 7  ne l 7 a pa s capt é av e c  s e s  radar s . H J_j 9 a d J udant 
Gaut hi er av ait é t é  al ert é par d e ux  dam o s  d o nt il r e fu s e  de ré -
vé l er 1 ?  i d e nt it é  0 � 1 C  9 ét ait s ur  l a  r ou te d e  Sul ly à Ou z o u er- sur-
Lo ire , d é c l e r e  l i une d 9 elle s . Je ro ul ai s a u  v o l a nt de ma ?0� 
quan(1_ Î s oud a ir. ; à ma gauc he 7 une l umi è" e b l nnc he m 7 a é bl o u i c c 
J- 1 ai c o upé l e  c ont ac t 51 é t e int me s  phar e s  et ·b a i s s é  ma g l ac e o 

J· 9 a i a l or s  ap erçu un engin immob i l e au- d e s sus d j une p ra ir i e :; à 
une v ing t a in e d e  m è tr e s  d e  haut e ur .  J 9 a i d o nné un c o up de c oud e 
à m a  p e s s ag èr e e .n l ui demandant � Voy e z -vous l .s.  m�me cho se que 
mo i ? : El l e  m 9 a d i t , ; ' Ou i  0 7 1  Se l on l a  dépo s it i on d e s  d e ux  d r�.m e s � 
l v e ngin 0va it unA f orme p r e s qu e  ova l e  av e c �  au c 0ntr e 9 un f e u 
b l anc et aut o ur t r o i s  feux roug e s  c l igno t &nt s o J) Y env ir on 2 1 5 0  1ù 
d e  haut sur 5 m de d i ametr e 9  i l  é t a it c :Jmpl èt eme nt immob i l e et 
ne f2.i s a i t  auc un brui t  .. Le s d eux d am es ont couru a l a  g en darme ­
r i e t out e pr o c he · · d o nne r l v  al arme .. T.J 9 a d  j ut ant Gaut hi er 9  ac c om-
pagné d i' un  t.s e ndarm e 9 s v  e s t r endu immé d i at ement sur l? s l i eux . 
Y V C e qui no us a frappé s 1  à it - i l  enc o r e 7 c � e st l 9 in.t e ns i t é  du 
c l igno tant b l anc 9 s i  av e ug l a nt qu v i l  f a i s a_ it mal au._x yeux .. ·, ; 
J_je sur l end ema in9 une aut r e  hab it ant e d e l a  c ommune 9 rvbne Suz arme 
D ewain e 9  vi ent à l a  g end arm eri e r��;ndr e c omgt e d e  c e  qu � e l l e  a 
v u � \ ' J e  n v avai s pa s o s é  en pa rl er à mon mar i qui m i aur a it t r ai t t; ,:: 
de f o l l e o Le même j our 9 v er s  1 8 . 1 5  he ur e s 9 j e  s ort a i s de c he z  
mo i o  J Y a i vu arr iv e r  une e sp è c e d : aé r o ne f ; J v a i cru qu v il al ­
l a it s e  D O s er d ev ant l a  m a i s o n  .. Il é t ait à une trent aine de 
m è tr e s  d e  haut eur et n e  fe. i s a it aucun bru it; 9 sc;_uf c e l ui du dé ­
pl a c eme nt d 1 air . J i a i é té impr t; s s i o nné e p .:� r l a  pui s s anc e d e  s e s 
f e ux c l i g:ï.1o t ant s r oug e  e t  bl anc .. n D e mémo ire 9  Suz anne D ewaine 
a fa it un c r o q u i s  d e  l v eng in inc o nnu �  il c orr e s p ond aux d e s s ins 
fa it s à l? g e n darm er i e  p ar l es deux pr emi er s t é ri1o in 2- . 

Ré swné 2 e  

Apr è s  av o ir · 1 u  1 7 art i c l e no us pouvons e n  l v analy s ant tro uv er une 
quant it é de p o lnt s c o mmuns av e c 1 v appc.Jr it i on d e Lu..x emb ourg .. 

L v ob s ervat i on e s t fait e d ans l a  s o iré e e t  dur e une: di z a ine d e  
minut e s  e t  s e  s i tue pr è s  d v une bas e aé r i e nne qui � en p l u s , ne 
l a  c apt e p a s  sur s e s  rad a.r s ; cho se aucuneme nt é t onnant e 9  c ar 
s i  nous ac c ept i ons l e  f a it d e  c iv i l i s at i ons supé ri e ure s qui 
s ont �1. même d e  no us ob s erv er apr è s un v oyag e à trav er s 1 � e spac e 
quo i d e  p l us fa c il e que d e  neutral i ser l e s  syst ème s de dé t e c t i o n 
d 7 un e  c iv i l i s at ion inf é r ieur e . L v e ng in e s t ap er çu po.r d eux p er­
s o nn e s  qu i E;ont · · é bl oui e s \ /  par une l umi ère b l anche provenant 
de c et e ng in qui pl ane à une v in6t aine d e  mèt r e s au- de s sus 
d v une pr air i e . Lee d eu._x aut omob i l i s t e s  alors av aient t o ut à 
f a i t  l a  même ré act ion qu e mo i -même c . à o d . qu ? i l s C OU1) èr ent 
phar e s  et mot eur s  immé d i at eme nt p o ur  p o uvo ir ob s erv sr tranqu i l ­
l ement l v ob j e t c e  qui l eur a pe ut - ê tr e  é par g n é  la s urpri s e -d e 
v o i r t o urne r l i ob j e t dans l eur propre dire ct i on c e  qui l e s 
avai ent c ert ainem e nt ému un p e u  pl us que mo i ?  é t 2Jlt deux f ermne s ! 



Hé l a s �  un e d iffé renc e i l  y a en c e  qu i c o ::1 cerne l e s t r o i s  
c l j_gno taJ.1 -C, s  qui dans 1 v a_rti cl e sont d é cri ts c o iï:.m e ' ? tro j_ s  feux 
ro ug e s - au d él')ut d e  l i  art i c l e j · al o r s  qu -: à l a_ f in l e  g e ndarme 
d é c l a r e " · c e qui nous a frappé s l e  � l us � c i e s t l ; int en s it é  
du c l i gnot ant b l anc , s i  av e ugl ant qu 7 il fai s a it m a l  aux y e ux . • :  
Un p eu p l u s  l o in un quatr i ème témo in d ans c e  même art i c l e dé ­
c l ar e avo i r  é t (  impr e s s i onné p ar � : l a  pui s s anc e d e  s e s  f eux 
c l ignot ant s r o ug e s  et bl anc s . n Enf in � i l �; f3ont t o u�3 d 1 a c c ord 
s ur  l e  _po int que l ' obj e t  n v éme tt a i t  aucu�1 b ruit . 

Tjum.i 8re s  r o ug e s 9  bl anche .e. ,  ou b ien r o ug e s  e t  b l  ru"lc b e s 7 on p e ut 
ré f�um e:r' en c .)mpar ant l e s p o int s c ommuns d e ::: analys e s  ( in c l u s  
l e s c r o qu i s )  qu � i l y a d e s  grand e s  chanc e s  que dans c e r; d eux 
c a s  i l  s 1 ,:1 t it du mêJJ1 e eng in o u  au rl t-) ins f1 1 Ull e nf ;; i:::1 (t e  l a  

A - �-.� 

-:.neme e sp è c e .. 

L es t r o i s ob s erv at i o n s  pré c é d e nt e s  s e  s it uè:-:_nt t 8 ut e s e .n  de l à  
<· 1 un e mêm e s ema ine , une autr e ob s erv at i o:n. s e  f i t  l e  1 0  uar s 
l 9 7Lj- entr e Z o ufft g e n  e t  Dude l an�:_ e ( G  .. D .. J_jl:t.:x e -(:ib o urg ) ent r e  
2 0 �  2 5  e t  2 0 . 3 0  h .  o ù  un c o up l e ob s erva p o �_�_r �1n2 ch rré e d 1 env i ­ron d eux m i nut e s  un e ng in à une as s e z  sr a:;.1cl e h ELUt e u:c 1J o s s é d ant 
tr o i s  l umi ères de p o s i t i on b l an che s di s tr =·:_b ué e E�  en f o rE1 e t r i ­
anrsul a i re ., L � ob j et--

s e  d é pl aç ait av e c  chanc:� eme nt s  d e  po s it i o n 
s ub i  t e s  et s. an s nucun bru it . Ent r e  c e s  d e u . :  r é r i od e s  d 1 2c-:lpar i ­
t i o ns o uano- mêm. e a s s e z r a.re 8- c h e z nou s <. ·  1J_l_;_ hormne fut tro1J.�vé 

-L • � • ., , r• " : . -. 
av_ mo J.. s d e  J anvJ_ er d ans l e . _  envlr o ns o e  l a  I ore1-; d e  _u e ua e l ç �n:: , e  
qui ava i t  un e pert e d e  mé mo i r e  t o ta l e . t:al �ré ne � r e l at i on s  
av e c  l e  g end armer i e  e t  l a  sûr et é n.: �_ t i onal e auc un d é t :J.il n e  m e  
fut re l ev é e t  j e  ne p o uva i s  d o n c  p as s avo ir q u  v e 1 1 e E3 é t a i e n t  
l e s c irc o n s tanc e s  d e  c e t : ac c ident ; z ? s e s  sult e s ,  s e s  �ut eurs 
e t  s a  vi ct im e  o A c e tt e d erni èr e r er1ar que j e  m e  r s f u s e d i  aj ou­
t er qu el c o �:t que c onm1e nt a i re p e r s onn e l , f aut e de pre uve;:::. et po ints c o:cnnun s :l.v e c  l e s  autr e s  évé nem e nt f:; o C e:r end :l nt j e  v etlX 
c oncl ur e m o n  c o o1r-.t e r endu av e c  un e  p e t i t e  �:)hi l o s oph i e  qu i 
po urrs_ p eut - ê tr e  no us inc it er à r é i: l é r� h ir E-ur t o ut =pr obl ème 
qui nous s em1) l e  ab surde  à pr smi e r e  vue � Le c erv e au d E:: l 1 homm e , . f' ) ' . l . . 

) '. l '/ . . 1 ) ' .J_  l l  S l  p er - e c .  J_ o nne qu � l  s o l -e� , c :) m - are a_ liDjn o n s l l::; e è u e:;-_�ne s 
d e  l v un iv P r s  ne � e ut imag ine r  nul l e  c ho s e q u i  n e  pu i s s e  
ex i st e r o 

Cl aude B el l om i j  m embr e  du s erv i c e  
d � e nqu�t e s  - C L . E o U . 

cl_ ,_�, s t ém,J ir}_ s  d • Ouz o ue r- sur - L o i.c e " 
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;�.UELE S ·!N1' T1 � � S  Fj���NCIJ?AUX PH_!i;NQlvu��N �u AB11ùûN ùlv1T.-LUJ:B8 V I� IJJL.�S 
A L v  OE�L NU EN .}_97 8� 

C e l a  af j_n d 9 évit er l a  c o nfus i o n av e c  d '  év ,:: ntue l s  ûV.N I O  

Pour chaque mo l s j  vous trouv e z  l e  nom d e s pl anèt e s  v i s ibl e s . 

La magnit ude ( é c lat appar ent ) 1  plus l a  magni�ud e
/

d : un astr e 
e st - 'J plus c et a st r e  e st l umine u.,'{ . L.e d egre · d 9 e l evat i o n  
av e c  l 1 hor i z o.n ( dé c l inai son ) � p l u s  c el l e - c i. e st + 9 plus c et 
astre e st haut dans l e  c i e l  0 D/T � d i st anc e par r app o rt· à l a  
t err � ; C/L : péri od e  d e  c o nj o nc t i on p ar rapp ort à l a  lune o 
Heur e s  c ommuni (:: ué e s  en t emp s uni vers e l � aj out e z  2 heur e s pour 
l e  Lux emb o1IT g 9  l a  Franc e et la Bel g ique o 

Ju in 

- Vénus � se c o u c he le 1 1  a 2 2h2 2 o A p art ir d e  c e j our 7 la pla­
nèt e s e  c o uc he d e  p l us en plus t ô t o ( ., J � 4 o + 2 ] 0 l 3 r )  .. Sa d i st ar1 -
c e  2. l a  �f.l err e  d iminu e � et s o n  é c l at va au� -ment er prog� e s s i ­
v ement o D/T l e  l l � 1 9 2 o 000 o 000 v� .. C/L � l e  8 

- Mar s � s e  c ouch e  maint enant avant minuit o A ob s erv er à l 9 .")u e st � 

( + l 9 5 � +1 ] 0 16 i ) o  D /T l e  1 1 � 257 . 85 0 o ù00 kŒ o  C /L �  l e  1 2  
- Jup i. t er � s e  p erd pr o gr e s s iv ement dan s  l e s  lueur s  d u  c répus­

cul e . S e  c ou c he à 2 1 h3 3  l e l l . ( - 1 9 4 ; + 2 ] 0 0� ) 0 _ 
D/rr l e  l l � 9 l9 . 05 'J u JOO km o C/L � l e  8 

- S aturne � ob s ervable l e  s o i r  â l ' ou e st o S e  c o u c h e  d e  plus en 
plu s  t ô t o S on é c l e.t d iminu e . ( + 0 7  8 o. + 14 ° 24 v ) .  

' 

D /T l e  l l � l . 44 3 . 7 5 J o 000km . C/L � l e  l l  
- IJ a Lun e � tL I.1 • � l e 5 � P ,  � • : l e 1 3  ; :P .  L . � l e 2 0 J D • Q o : l e 27 
- l e s  é t o i l e s � au z é nit h .' l e Bo uvi er ,  av e s  Ac turus � é t o il e  

pr in c ipal e dont l e d i am ètre e s t d e  2 3  fo i s  l e  d i a.m e tr e s o ­
l a ir e ?  e t  son magnitud e � 0 9 24 o C êtt e é t o il e 7  d i st dnt e de 
35 A o -r:1 . e st 1 00 f o i s  plus l um ineus e que no tr e s o l e i l  o 

Ju il l 8 t 

Le 5 j u il l et à 00 h o 7 pl us grand e d i st ano e T erre /S o l e i l � s o it 
1 5 1 " 99 6 o 000 lrm o 
- rvier cur e  � G st v i si b l e c omme . � : é t o i l e  d u  s o ir · · v er s l e  22 o En 

c onj onc t i on av e c  Saturne l e  31 9 à r e chercher d ans l 1 o u e s t , 
t r è s  bas sur l 9 hor i z o n ,  j p.st e apr è s l e  c ou c her du S _) l e i l 
( + 0 � 6 ; + l 2 ° J6 9 ) o  D/T l e  2 2 : l 3 0 o 9 5 0 . 000 km o C/L � l e  7 . 

- Vénus � t o uj our s ob s ervabl e à l v  Oue st . La ·: : Pl anet e ,So e ur·; ·' d e  
l a  T err e d ev ie nt d e  p l u s  en plus lum ineus e o S a  d i st anc e à 
l a  T erre d j  minue � 1 6 0  .. 500 .. 000 km . l e  l l . f) e  c ouc he l e  l l  v e r s  
2 1 h40 ( - 3 9 6 ? + 1 3 ° 2 l v ) o  C/L � le 9 

-Mar s : v i s ibl e l e  s o ir à l v üu e s t . A stre roug e�t r e  ( +l 9 7 ; +6 ° ]4 � ) G  
Sa d i st anc e à l a  T err e grand it � D /T l e  l l � 29 0 . 7 JO o OOO km .  
C/L � l e  1 0  

- Jup it er ; · en c onj onc t i on av e c  l e  S o l e i l  l e  l J � d o nc invi s ihl e o  
En f in d e  m :.; i s ,  l a  p l anèt e peut être r e che r ché e l e  l'l : t in c à 
l 7 e st 9 av� nt l e  l ev er du So l e i l  ( l e v er v er s  3h50 ) a  � - 1 9 4 ; 
+22 ° �� 3  9 )  o D/T l e  l l  � 9 3 3 o 45 ù o  ùOü lüO. o C/ L � l e  5 

- Satur n e · s e  ll erd pro gr e s s iv emen t d ans l '� é c l at du S o l e i l  c o u­
c hant ( + 0 7 9 9  + l 3 ° 26 9 ) o  D/T l e  l l � l o 5 03 o 000 o 000 km o C /L l e  9 o  

- La Lun e � N o L o  l e  5 9  P. Q o � l e  1 3 ? Po L o � l e ' ' 20 ;;  D o Q . � l e  26 ., 
- Le s é t o i l e s � durant l e s  s o ir é e s d 9 ét é 9 1 ·� é t o i l e Vé g a  ( Lyr e )  

s e  t r ouv e pr at i quement au z é nith9  s on b e l  et v if é c l at bl e ut é  
pe rme tt ant d e  l a  repér e r  s ans d i f f i cult é o E l l e . s e  tro uv e  j ust e 
à dro it e de· l a  band e l a  p lus l umine us e d e  l a  V o i e -La ct é e 1 no·c r e  
Gal axi e , · qui trav ers e l e  c i e l  du Sud au . Nord � Vé ga e st d e  
magnitud e + 0 �  1 �- 9  s i tué e à 26 A o  L _  e t  à. 9 une t e mnératur e  d e  
l O o ùOO C 0 o Dans l e Sud �  no u s  ap erc evrons l a, c on�t e l l ati i on du 



Sag it t air e 9  trè s r i c he en ét o il e s  et né bul eus e s ? qui ind i que 
la d ire c t i on du c entre de notre gal axi e o 

- Mé té ore s g l� s s aim d e s  A qu ar ide s � nombreux mé t é or e s  en f in d e  
mo i s o 

Août 
- Vénus : t r è s. lumineus e â l 9 ou e s t , apr è s  l e  c o u c her du So l e i l c 

( - ] 9 8 ? - l 0 J4 o  D /T l e  l l ; l 24 o 5 00 o 000 .t�m o ü e  c o uc he l e  l l  v e r s  
2 0h] Ü o  C/L � l e  8 o  

- Mars � s e  trouv e  t r è s  pr è s  d e  Vénus o S e  c ou c he en même t em}J S " 
( + l 7 7 7 - l 0 l 5 9 ) o  D/T l e  l l � J l 7 o 85 0 o 000 Jcm o C/L � l e  8 �  

- J up i t er � à ob s erv er l e  mat in à l v  e st o J�ev er à 2hl 4 l e  l l o 
( - l 9 L� 9 + 2l 0 2 2 9 ) o  D/T l e  l l � 9 2 0  .. 25 0 o 000 l;:m o C/L � l e  8 "  ·· 

- La Lune � N o L ,  l e  4 9 P o  Q o  � l e  l l ; Po  T_j o '.' l e  1 8  � D .. (t o  � l e  25 

L e  26 7 Oc cul t A. t i o.n pa r la Lune d e  1 ?  é t o i l e  Al pha T aur e au 
( Al d é baran ) o D i s par it i on à l h54 M 4 S o  Ré appar i t i on à 2 h46 
M 8 S o  Ag e d e  l a  Lun e � 2 2 � 1 j our s o La Lune s e  l èv e  l e  25 à 
2 3h07 . 

Ver e. l e  l l 9 ne pas manquer d 1 ob s erv er l es trélcl i t i onnel l e s  chut e e::; • 
d e  mé té or e s  0 ·�G s é! im d e s l'ers e  id e s  o lVIoy '�nn e  g 6 0  mé t é or e s/heur e  o 

V e r s  minu lt en d ir e c t i on du Nord . 

- L e s  é t o i l e s u au nord 9 à l 9 hor i z on : Cape l la ( C o c her ) Magni­
tud e : + 0 9 2 ;  et d i st a n t e  de 45 A . L o 9 de  m�m e typ e s p e c tral 
que l e  fJo l e i l 9 ma is b e aucoup plus vo l umine us e et l umineu s e o  
C et t e  é t o i l e s e  t rouv e à l a  vert i c al e l e s  s o ir s  d ? hiv er o 

Ré f 8 r enc e � Inf or e sp a c e 9  é d ité par l a  S 0Bf:.:PS 
Adr e s s e � 7 4 9  av o Paul Jans o n 9  1 07 0  Bruxe l l e s 

- + - + - + - + -

• 

Une c o nférenc e organi s é e  12 ar l v  A s s o c i at i on d e s  l�tudiant s de l a  
rég i on d 9 Arl on a e u  l i eu a Arl on l e  1 7  févri8 r l 9 7 8 u Mons i eur 
Mic hel Bougar d 9  pré s id ent d e  l a SOB�l_)��\ a s u  tr è s  bi en av e c  
v erv e 9 intér e s s er l e  publ ic o D e  nombr eux aud i t eur s ava i ent 
empl i la sal l e o C o nt a ct fut pr i s  av e c  l es d ir i g ent s de l a  • 
SOBEFS pour une c o ll ab or a t i on o f f i c i eus e d e  no s groupement s 
( é chang e d e  r evu e s �  d 1 info rmo t i o ns ) o  

+ - + - + - + -

Une autr e  c o nf é r enc e a eu l i eu à Hag ond ans e l e  26 avr il 1978 
pa·l� Je an- Cl aud e P.ourr et o Une a s s i st anc e import ant e  s � ét ait d é ­
p l a c é e 9  p l u s  pour l i or at eur que par int é rêt pour l e  pro b l ème 
OVNI . Un d e s  ad ept e s  d e  Vorhil l on s 9 e 2.t manif e st é  et a ba­
f ou J. l l é  qu el que s phras e s  dans l e  mi cro o On n e  s a it p a s  s Y i l  a 
p aJ:::l é  d e  s n  grand -m èr e ou fa it d e  l a  réc l ame p our 1 e d ent ifr i C. ·' 
Rae l . I1e publ ic 9 t r è s  c o urt o i s �  en é t a it é bahi o Il s emb l e  
n 9 avo ir pas c ompr i s  1 mais n v a manif e st é  aucun é nerv err:ent 0 Il 
c o .nt errtl îl a it s on id o l e 1  M o  Bourr et 0 No us avons t enté un c ont act 
av e c  ce d ernie r 9  ma i s  i l  av ait l � a ir t r è s  o c cupé par l e s  membre s 
du Rot ary qu i avai e nt b e s o in d e  lui p our l 7 opérat i o n  c ommer­
c i al e du · '· s it:sne-mo i  t on l ivr e 7  Mons i e ur 9 e v  i l  t e  pl aî t � ; ., 
Cé l é brité obl ig e ! î !  

- + - + - + - + -

• 



, 

• 

• 

• 

Nous fo nt parv enir l eurs r evue s en s erv i c�_ pre s s e � 

Ufo l ogi e 

Franc e �  

A l:SV A s s o ci at i on d 9 Etud e s  sur l e s s ouc oup e s  v o l ant e s  
4 0 7  rue Migue t �  1 3 1 00 A ix- en- Prov en c e  

G �OS R evue : : L e s  Extra- T err e st r e s a  
Group e  d 9 Et ud e s d e s  Obj et s Spati aux 
7 751 0 Saint- D enis- l e s-Reb ai s 

AAMT A s s o c iat ion d e s  Amis de Marc Thirouin 
Ufo- Informat ions , 29 , rue Berthe l ot 7 26 0Q:J :Val enc e 

SVEPS S o c iété Var o is e d ' Etud e s d e s  Phé nomène s  Spat iaux 
R evue , t Appro ch e 1 :  7 . 6 7  rue P� Gué r in 7 8 3 0 0 0  Toul on 

GEPA Group eme nt d 9 �tude s d e s Phé nomèn e s  Aéri ens 
39 , rue d e  la T omb e I s s o ir e ,  7 5 014 Paris 

CFRU C erc l e  Franç ais de Re ch erche s Uf o l og ique s 
R evue � t ufol og i a\ i ? b .  p .  l ,  57601 F orbach l 

LDLN Lumi E:r e s  dans la N u it et r evue d u  :o. ême noa 
- � Le s Pj_ns 1 7  - 4 31+00 L e  Chamb on s/ Lignon 

CSEHU Comité Savoyard d � ét ud e s  et d e  r c:: ch er ches uf o l og o 
16 , quai Ch o Rav et - 73 000 Chamhéry 

La R evue d e s  Souc oupe s V o l ant e s  - Michel Mout et 
8 36 3 0  Ré gus s e  

G N i-'�OVNI -- rt e d e  Bé t hun e  621 36 L e strem 
SJ;lEPSE D oma ine de JVf o ntval 6 ,  rue A o .Si s l ay  

7 8160 Marly l e  Ro i 
GR:i�PO 45 � rue du Bon Pa st eur 89 001 Lyon 

Bel gigue � 

SOB l.ÏJPS 
C �RPI 
GIU 

Canada 

74, av . Paul J ans o n ,  1 07 0  Bruxel l e s  
299 , av . G .  Henr i , 12 00 Brux el l e s  
R evue Ganymèd e , 8 0 ,  ru e d e  l a  Hai e ,  1 301 E i erg e s  

UFO qu_:�BEC - bo it e  p o s ta l e 5 3 ,  Da,l lard d e s  ùrm e a ux 9  Canad a IJQ 

Angl �t�;rre � 
IvlAPIT 

E spagne : 

STF�NDEK -

9 2 9  Hi l l cre st Road,  Offert on1  
Che shi re SK2 5SE 

CE I Apart ad o 28 2 ,  B ar c e l one 

E>t o  clcpo rt 

Et l es r evue s consac ré e s à l ' ins ol i te S' l '� arc hé o logi e  mysté­
ri eus e et aut r e s � 

- : ?L ' Aut r e  Monde 1 7 , 23 , rue Clauz e l , 75 009 Pari s 
- '� � Kadat h0 ,  6b , bd S a int .r�li c hel , 1 1 50 · Bruxe l l e s  
- n Krupt o s n , bo i t e p o s tal e 1 1 4 ,  69643 naluire Cédèx 

" L  1 Ins o l it e ' · ] b o it e p o s t a l e  1 86 ,  71 007 Mac on 
- n L 9 Inconnun , 1 1 9 rue Amé l i e , 75007 Par i s  
- ' 1 No s traH , 29 , rue Gal il é e ,  7 5782 Par i s  Céd ex 1 6  

- + - + - + -



L e  f i lm R en c ontr e du I I I  Typ e a béné f i c ié d ' un �rœ suc c è s au 
c iné ma ·:i;l d or a d o  à Lux emb ourg . Nous t enons à r emer c i er l 1 un d e  
s e s  d i r e c t eur s 1 Mons ieur \}i l he lm �  pour n nu s QV o ir inv it é s à 
l a  sé anc e d e  pré s ent at ion à l a  pr e s s e o D pl u s , i l nous a permi s 
d 9 exp o .: er dur ant l e s 5 s ema in e s � une pet t e  exp o s i t i on montrant 
l i uf o l og i e dans s o n  c o nt ext e gé nér al et dans s e s  mani f e r:5 t at i ons 
l e s  pl us div er s e s o A c et t e � c c a s i on fur ent d i st r ibué s 2 000 
f o rmul a ir e s  pr é s entant la C o L . E . U . e t  s e s  but s o 

- + - + - + -

Le s s o ir é e s d ' o b s e rv at i on n 9 ont pa s enc or e e u  a u  Luxemb o urg 7 
un gro s c o e f f i c i ent d e  part i c i pat i o n o Né anmo i n s 9 q u e l q ue s m e m-­
b r e s  f ont l 9 e ff ort d 9 y  part i c ip er 0 Nous c�vons su iv i  c e l l e  du 
l l o 3 . 7 8 o  Nombr eux fur e nt l e s  r app ort s parv enu s  à l a  SVEPS o 
J\T o u s  av ons r et enu l e s ob s ervat i ons su ivant e s � 

- l e s ob s ervat eur s  d e l a  0L.;2;.PS ob s e rv ent à 2l h5 J d ep u.1 s  l a  
c ommune d e  Bu s s i o ny ?  un obj et s e  dépl a ç ant du sud v or s  l e  
nord 9 c l j_gnot a nt e t  d e  c o ul e ur 0 mé t al l i ·-j u e � 1 .; 

l e s  membr e s d e  l 9 ANLA ob s erv ent à Ol h45 9 l e  1 2  mars d e1Jui s · 
L e  Bar c ar è s ( 66 ) � und i s qu e l uminE;UX d e  c o ul e ur o r ang e j aune 9 • 
d e  f orm e r ond e o P.h:t o s  pr i s e s � nou s l e s  n t t en d ons � 

- + - + - + -

Tj e 5 mar s 1 9 7 8  a eu l i eu à Cha:nbéry un e r é un i on ent r e  19  Grou-­
p ement s franç a i s  ai in d e  mettte s ur  p i e d l e  c oEl i t 8  eur ù l)é en J.e 

' 

c o o rô ina t J_ o n d e  l a  re c he rc he ul o l o ts i g_u e o l� '  ayQn l.;  p u  y u l l é r ) , 
nou s  avons d onné no tr e a c c o rd d e  pr l.n c ip e  o Au c o ur s d e  l .::l 
réw:l. i .J n d e  not r o  c omité l e  5 ma i �  nou s  avo ��1 s 2. igné l e  pr ot o c o l e  
d v <lC C ord av e c  l e  CECHU o L a  pro c ha ine ré un i o ::.1  du c �-�CRU r:.ura 
l i eu l e s 3 et 4 j uj_ n  à lVIo nt é l imar o Nous e sr! ér on s av �) ir l_)l u s  
de c hanc e et d e  suc c é s av e c  l e . C f1; CRU qu • av c:; c  l 1 UGEPl qui 
n ' é t a i t qu 7 i l l u s i on o 

+ - + - + -

L e  5 m a i  1 9 7 8  a eu l i eu l a  réuni on au d om i ci l e  du pré s i d ent e 
L e  c om it é a é t é  él arg i et l e  pro t o c o l e  d 1 i 1 C c ord av e c l e  C �CRU 
a é t é  .s. c c ept é et s. i gné o Tout c f o i s 9 on e sp ér e qu e l e s gr oup e- • 
m e nt s  r e sp e ct ent l e s s t atut s d e  b a s e , c ar nou s 2vons I � it p o r-
v enir not r e  revue à d e  nombr eux gro up em ent s qu i n 1 cnlt · , p a s  crF 
b o n  nou 0 env oy er f:J o i t l eur r evu e ) S ·-=> i t  un(� ré[) on s e o Il s el.., :J i t  
d 7 eut r e ,� art s ouha it ab l e  d e  l) O s s é d e r un e c art e d e  Fr .s.nc e av e c  
l e s  s e c t eur s où op èr ent l e s di ffér e nt s  gro -u . .r;ement s af in d e  
s av o ir à qu i f 2 ir e p arv enir l e s  inf o rms t:b n s  qui no us parv i en-
dront d ' une autr e ré g i on o 

- + - + - + 

Nous i.nf orTllons no s membr e s  que l e s  pc:; rmanen c o s  s ont cts srrcé e s  
c ha que pr r�m i er et t r o i s i eme v e ndr e d i  du 1:1o i s ) d e  2 J o JJ à 22 , �) J 
h eur e s  au û. omi c i l e  d e  1�1ons i eur Pet it 9 1 8 9 9 ::eue A e s s en ci 
Ehl erang e o D e  pl u s e l l e s er a f e rmé e du 8 au 25 j uin 19 7 8  .. 

- + - + - + -

RA�PPEL � N 9  oubl i e z pas d e  nou s e nvoy er v o s  c o upur e s  c� e pr e s s e 
en _nre c i s ant l 7 or i g ine e t  l a  d 2 t e  d e  pe,rut i on o  No u s v o u .s  en 
s e r i ons r e c o nna i s s ant s o 

• 



' 

• 

• 

• 

MI SE AU POIN'r � 

En é t ant membre a c t i f  o u  c o rr e sp ondo nt 7 v o us r e c ev e z  l e s 
Chr oniqu es d e  l a  C . L . E . U . ré gul i e r ement . En c a E..� d w int:; cr i�)­
t i o n en c our s d i  anné e 7  v ou s  r e c evre z  l e s nwné r o s  pD rus au­
paravant d ans l e  c our ant d e  l 9 anné e . 

AM IS Ml�lVJl�R ��s � 

F a i t e s -nou s p arv en ir l e s t é mo ignag e s  d i oh s erv at i ons d ont 
V O U S av e z  C Onnai s s anc e 9  a in s i  que l e s  CO Upur e s  d e  pr E S S e 
c o n c ernant t out e ob s erv at i on ( en ment l om1ant l a  d at e  et 
l e  no rll du j ournal ) o 

No us en avo ns b e ë. o in p our é t ab l i r  n o t�c e c at a l ogue d 7 o b s er­
vat i on . 

- C omment pho t ographi er l a  nu it IJar G e or g e s  J:)a o l i  ( C o L . E JJ , ) 
- I1 e s  man if e s t at i o n s  phy s i q u e s  d e s  üV.i-J I p ar Chr i s t i an Pet i t  

- D 6 c t e c t i J n s t at i que p a r  R o b er t  J ander 

- Ev o lut i o n  c1 e  la v i e � d e  nouv el l e s dé c ouv ert e s  

- Une c iv i l i s a t l on ir1 c o nnue da ns l e  Sy st ème �� o l u i r e  p ar 
Yvan B o z z onet t i  

- Happ art cl 7 ob c. erv at i o n régi on d e  B ou z onv il l e  e t  d e  -;_)o ul ay 
D e  s 0 Vi.'l I • . . 

- 3 d i s qu es vo l ant s  s o nt ob s ervé s au- CJ e s e. us d e  C ont 8I'n au 
Gr and - D uché d e  I1ux emb ourg 

• 1 .'...!� 

L a  C . L . E o U .  n � ex -L st e q u e  p ar s e s pr opre s moyens . J:Bl l 8  ne 
b é né fj_ c ie d 9  aucun aut re s out i en f ina nc i e r q ue c e lu i  de s e s  
membr e s . 

F a i t e s  c o nnai tr e  not r e  a c t i o n  aut our d e  v ous :� _prê t e z  l e s  
chr on i qu e s  e t  f ait e s  d e s memb r e s  aut our d e  v o u s o 

Po ur t ou s  v e r s e t1lent s 5  pri èr e d 'Ï ut i l i s er d e s  mandat s d e  
v er s eme nt int e rnat i onawc 7 au C . C . P. Lux embo urg 69 5 8- 7 1 
l ib e l l é s au n om d e  l a  C ouLm i s si on. . 

Po ur t ) ut c o ur r i e T  né c e s s it ant un e répons e �  pr i èr G  d e  
j o ind r e  un t i mbre o u  WJ. c oup on ré p ')_ .. i. s e  int ernat i onal pour 
l i é t rang er . 

Not e  a ill<-:: group ement s ufo l og i q_ue s � L e s c hr on i qu e s sont 
d i b n onib l e s  t,r atu i t ement en é c han' e d v autre s publ i ca t i on s  
d u  même g enr e . :?ub l ic i t é  p ar ré c i pr o c j_t é . 

NO 6 


